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28 Juillet, 1847.
QRNÄiZ SEaI-IiEBDO3UÃDMRE,

e' Caadleanspmbiun .lu m liAe.lbainh
cLparassantnus les mois, par Ji-

"'tde 32 pages de matières litémaires et 4

des musque. Lesdou sli*lUtonsde'snnée
P etiasssstlmaièrede1lOolumes ordinaires. DU MONE P LTIQUE

-OiNs'ASoNIE

e outreal, AUX BUREAUX Nu. 15' LOUIS. O.
I1UE ST. VINCENT.

O stubec, cHErz M. F. X. JULIEN,

MAISOIN DE LA CORPORATION.

feniition be la Recue €naibitnu. chers de 1- garde, qui vi2itérent les bords docla
------- ___________________ rivière. 11i rconnuîrenît leS quatreprerîèree

vitimses quils avaient laissée% sur la place, de-
ETUDES HISTORIQUES. vat le balcon des appamieutitd roi, dans le

- i~ouveaui Ltîvro ; n'lis ils lie remarqèrent pas
LFS HASARDS DE LA SAINT-B.ARTIE.lM. (Illele nmre dIS morts S'était augmnté d'ti

-1572- cinqumicadavre qu'on n'avait prs dépillé
si demi comme s autren.li encsre l(Suite.) lesarider avecnleure jriolmeaccs; par bonheur 

1V.-.E AÂSS&Ct. icmvereux quis afieut pas atteint, put Paser pol r
queo de Savereux n'avpit pas dormi :ong- aussi nmort qu e ses voisins.

e 1ple long du mur ou il s'était couché. Yves -ecst avis que ce tint ces parrillt qui

de Curion mie fut pas plutôt é!oigimé que le dog- hurlaientomse scmtiroranésit adit un des

ineut se préoccupa, ni, milieuilO ieson oumeil, arrcher-4 en s'achîarnantaprès ceux.
du silence qui se faisait autour de lui ; Car, lotit -Ciniq wtt; charretées tic diable!(ilt mn se-
en domant, sonl oreille reÊta ouverte iàIl hiK- ox nnîlirriter, ilésirriant les j-ismnîesle Siverimî.
du jeune gentilhomnme qu'il avait pri sous inquii eortaievtte nde nous lais rorps od il était

sauvegarde, et qu'il s'imaginiait vtidire, qîuoi-. comme enseveli ; voici in le nmos galante qui
1qu'il.eùt.grnlid besoin attl ét à Igrdées chamuses uctipe-t-il omienl'retre

Il entr'ouvrit les Yeux, et il s'étoatîîî de E voir etico a -mîe-sila cutîmîrde lelzéblîi son maitre i
Ile. Cet archer vluti' nspare bohle c eu

-Monsieur d.Curson1 scria-t-il àplusiemrs prétendiot; tutu', cri les irant à lui, le nov-

reprises, d'une voix traitiatîte et iiidieiiite. el i ave resta aris ltpas int, at elles éiemoit

allé jouer et boire sait moi!... erait afis met uees vloiills vl;iit'is polir

félonie,..Ohé monsieur iait frère d'arlc es i etsurir ravner eis uececs i'srpqui tii s qiemît oi-

m'ave-vus iainemeut mi et ab le tdî r-itié hurla à iedelsIe las. Ce és !...r -i dtunèrent

e ... A boire, mignon... .miiuble sixn mi l'attemincich irrliers e m excrint a t leur rèpsidtée

le voici qui s'en revient. u. L , lui ; er . utouier c'était tuc troslle àat i dile vtiadt uis

de Cursongen.harrtez mii aoip, s rl vous ps it quavi r part ; ils fillirent cui ve sr à o lutte sam-

.. .tteidez-iuil '. ast-i as l'heure qd glaime.
desren gre augndéeachx-Cuercs s.s.e.s. I!compliilialion titei ds'o:eret airiet

Il iepouvait venir about li su remettr Furdeuxor ua àportant ides lle:i:nlltitie ?,
ses jaibe, et il retombait sans cesse plislotir- e t a ir r luerras'ep des achiptisieir

dement, dès quil quitait l'ap i de la iiiîuiiurt ; m1 es qiipapriiiraiint lla luitleo

maugréamnt et biaspliciiua mt à travers Iles loquets 1 poutrrtu:ti r pe(- et IiVa v irelt t (10
vineux, il ne se déemitracait ipoutrtanit las hi lambeiiaux émclaira u i?] e l t*iurcuit-
soi projet de rejoid rI.le et ndtinC'etI ... peo mui eta dns la ain, tt ell em sé ta

là aimc idée ixe qui dîominait la îtorpeurc de V - dotl cneits pauý-iîiiis v i u prises tavect la cmn-t
vcso. E t bin il reu sau oie relever et a ir-t mre et -Acette 1ulia, les ahnesequiour

cterone.zi.a. dansila direction du Lies! r amas'siiii eii vaiis d'lilr ent remré-
qu'il le voyatit lias Ceenan t et qiCil n'eû t asrent laits I Lîouivre'. C 'étit Chîarles IX, sic-i
remam, lors iminemeIra h quelques piaux CiiasCidetla.rele-mire, de son dtreltiet
éclairé le dojon et les .oublesîice ... au atiteti de ses exiiu l eur itOu', leidié;
qu'envouppaisaorsmieetr,fL.de..monrit. Cet Neers, tovaine àet lautiede e voli e roi
idCstift deonseration, qui préside iujours àlat ? viemplait isilence la ille, luinve raissait iln-
destinée civrognes,l'CmpchadesL njeterrdadnsmnbaée cousinnpolir lire fè i'e et ri éit pleine
la rivière, du out de la berge rgequ'irmetyait. s tiu piao tant sdaie larosse loche
ft eammeup d'eta et beaucoup e pas, mais le Saint-Guermin o e ir:as bontipi. u r

tort peu de chequin, jusqu'à ce qu'il se tmut -Qu'est cei phlernena Ciadea, qu'on et
au-delà de la grandepirte dii vie pLovre, qui lt éveillé caimsurbeauiaut vm mtIe reu citre.
regardaita lttur de 'Nis-e,etuiii deailner aitère, ce n'est pras aoi qui ai dois-

presque à la ere dan Loavireactuel, vi-à-vis né orpire ne. r e

,du otîles Arts. -C'est mti, repriit ('ailierinoe l édicis.1
Sun étaît d'ivre.,en'avait quiln 'piminsé : eQntandlvois e Lovre. ' itCrrle irc

était, au jo, ele t lli et dimi ses inueilleis qui sont lued
<qu'ilniepCs aorvenaite poursnobit de M. Cdeojti ord, Tvné l lir vomnter etl z.chlie olé-
Cureos, et quî'il cheîminuait à tàtoii, otinue titi riles do 'untiral ; Sire, v0iîtseorezr. rtîyleimîoiit
aveutle, .nsbmtettasineqeii. Ui tuu r I vena c ,nje ot ensile ce ljvie vous dîezrasetirt -

qu'il recon tout dà Cotir la uvoya, le rt i d-lie rîvues vritrt ;oi.
hucher et cur'er asez rucle pta il s' mait -t aitermin Ar uia p von. ties
heurté contre les corpshemeiuquctre qsîldatsetolvi-intm-tiQnsuniret ce ar! ; ieiim Chries q iu
ulules qmi avaint Lé tirés àieîmîîps tiUé1 ée pur iituiiiiue tir lav1e les miaitîn letuuit
les gandseesponce, pnvre du'vileu Lmouve t me ise ra it ! sur.A-t-on lie eitte oit

du Lovr apour .dpier ce qui c'y riepites ldame quii me cei n'aserepali oi qi ndaia dl
de Savereux l oe urenmit pasueiltîe aà-I-i- nii ure, ?.i. .st la tleue ilmvimlile des rots
uredc'oistacl qu'il ess'yait vaiemetineumr iand Frrice r p

monter ; il crut lmevinr aire d àtîes ans qlupi lei -Slomvî iuets uire lit lea
barraieît le pasag, et il se rîl i lutter nm ecrde jmie rdIlot , il vnde li e me uta mloc dtre qui-
ces cadavreson les ijumiat ett leso rap!lt, ePmire o atilleivireis voi par aiti met

sanst 'apercevoir qu'utdieréi oit ai à es. it iiiulte, sur, et oudvezt, eis
crs ni à Sont o oupms. p uliaeotieteplu ectti-taqutevou et aii vrimisenttéroie.du

-Dégaiez, dgainez donencriait-il i -e r;îlesrii, m l ilaan le, u ilr is hins

t cémen rtes mm ose qii psuatré . IélitIs, ima- intiiaants v noe ard e tiltesineursav ies

raites, ines aiemx, Couards ! uie lal'e, lr tmoini'aîics et i' iimties les dtontns

teigne, la cacuesaige, la fvre mrChies'tOcrireteti ri se igarissaeni mîtm
renet àolgorgei .. Pomr Deq i it jeviuis iîic, uittt pa mrie p dli ttnetdailet titi

couerai les oreilles, mauvais ar im l n- là rpeiaclui mt ladesmr iisetle ds rg:lsii,
à i, M. de Cu'on !rotez-lessa t votre épé,- laitsles Fr itan u .ls préaux, couraient des kni-

monsieur morut amir !.Bien !efrappez ui u mi-eln 'ééevliose lntrc et laemis ;quel-
percez-les copaste c ial e mi.. Etalre toujourve i qve ticoi 1mte lde ez i m aieint la rèitonce les

.es cd que c'est gentiniant t vaileracpan viniiq uonmert otrsuimaitis pa tiliaiSu.on mie
an saperscadit qu'ves de Crpotmi était ac- inc t m m 'ore eEi, uI granert puis

ceu- à songaide, dpcaîntque o riniiese lvr ;ase !'eurs victimes et letis elicrisx.
après lui avoir lié les mains, se dl..o.aieit à le C'éient l s Smenissaile la gaeo ptmroi et ceux
voler; car la son de quelques pièces l'tir qui de la are titi dite et'd'Ajum, ti vaientreçs l
s'échappèrent doe ses!poches lui avait rupelél missionti se aImamus les gentilnuiiinmiies
grasse somme dolt il était porteur,Ilse ii.t. le lt iiin ii vd i le acorrr et lea tellentiti
aussitôt en devoir tic la défendre avec furie ; pritmne 0Colé. C'éuuuient ces gemntilshmommems
mais, aM.lieu de recourir à o- épée vontre des ou'remnai t méslhorsr titi Lcivicour oi tes l-

enemiu imaginaires, ses meu brp, dru, d:nte e
jusqu'au coume crdansles pochesde s nios !ques cops e fervirent le leua rmestacontre

y retenaiedl'or qu'il avait ga é mît jeu. Stas leurs isa niers,mtmi ils eurnt passé le polir
mains, contractées et qevuem;es aidIviailes, liidora atsme pice aicltel alis.îit lis prirci-
semblaient garrottées ; l'ivresse et l'émotîionî iii- ae oentrée duît metimi ; itirr, cri ennui, Tuie!
ralrsaa laottes les foresd soitsporas, il àle trie ! ils ipr edipitr lite les malieureux,
tarda pas à se igrer qu'on q ttuepit arqui ses (deoicriaiet uGre ! outi, quei asuivaint re
jambes avec des cordes et qu'es lui illonnait s'enfuirmi le se ilé etutsli. Sitlsiturioeit
lit bouche. Il n'avaiitludelibre pramjetaiu ivdieo N e td cl'ée
que celui ie la tètenetdil Pelae yac turai is les reln, jusq. C'axqitre caivremle
aous ces corps morts et e son ée qui,c es qu'entalitaé Jmeehs dav repixtoujoures
sur lui dem lotitar oids,e avaiemt l'air e le ter- évaou et preqit! ivre-miri, et ià un les fralî-
tusqer. Il s'agita dans lots dles sens loure dé- liait ecoupse 'épie, ir liîmie,u ae ertilsicne,
livrerecette orrible étreinte, q'il Sag tnuait se le ilig niet de quantile eure assti ulipno-
resserrerà chaqueinstant grinçattîlsenilente, silte à ce spectacle horiqle, qo'ni lmblait
écumant, haletant, il s'épuisait oi eovîîlsioms avoir nispe exen r m ctS ses enx ; mmais nnri,
dssnpérée, jusqu' ce dq'enin, répuit à ite son frère et ses tiviisencourgeaimuit dla voix
im asobiàité absolue, et presque étoutab Isariçs et dii gesie les m m r n y

cadavre, i ne put supporter davatu tag' les ami - -Tliiezir usez !criit le. ite h('Aujrd, on
gaises dii cauchemar éplouvasnae qui l'obsé- applaurissatt dam cse oquI evoyaitporter ; ce

liait. I lise crut tit mortiest de aniurir ; il pouii- seuit des vilains truitres et lilmnéchiants qui
qu des cris plaintifs, et s'évanogig en recomn ,n- coînspraient cntre lu roi votre qsirec r
ant so àm et celle îde son frère earmes au -Ils s'tapiet gés datqs le Lopvere, ilioit
nges du pradis. Cibhe ns à haute voi bpo uir n s'exirer lela

Les cris poussé' par Jacquesti rSavrutne mpersonne etit si et rgenosuglace o
svades frit sortir dm Louvre mine escrade ar- c -Ainsi eit odjuée etiltruite la cospira
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Sitigneseta.udsouspremierSuS*ir-
Disignmele nam-dmmssu','p ereh.r-

IlTla.te se .i ueimt,ehe ie qrt md.Imip

tion ! reprenait le duc de Nevers ;. ils voulaient
c.\termîiiner les catholiques cette unuit mênme !

Las Suisses, échuaufTea déjà par lu vin et par
l'argent qui'un leur avait distribués, s'ainimèret
davantige à la vue dusang et -à la nouvelle d'un
complot contre le roi c les entholiques ; ils s'Cx-
citaient Pua Plautre à rejoubler de fureur et de
cruaitci, ent se montrant les iliorts, et en se
disant:

-Ce sont ceux qui nous ont voulu forcer,
pour tuer le roi, ntre bon et cher sire.
'uonts, tuons-les jusqu'au dernier !

Les ,igntilshommes qu'ils immolaient sans

patiu, avaient éti arraches deîleur lit ;uelques-
tunts des bras le leurs femmes ; plusieurs même
s'étaient en vain reitgifs dans la chambre de
leurs maitres, le roi île Navarre et le prince de
Condé, mqui mue purentt leur venir en aide : ils

în'avaient done aucun moyen le parer les coups
qu'ani leur adressit de tous côtés i la fois, et
iIls tombaient, criblés ie blessures, dont une
siu!la eût sutli pourdonner la mort. Dut mo4is, ils
n'avaient pas le tenps de soulrir; ils étaient
déjà cx:spriants lorsqu'un leur iiuulait le sisage,
lorsqu'on leur coupait les mmins. Ceux qummi pou-
vaient se reconniaitre avait d'être frappes imor-
tellement, remettaient à Dieu le oiîlde les vi-
ger. Les siurs le urses, de SaiitSlartiii et

d Bauvais.ti giuvernur du roi de Navarre,

furent amenues enseimibie, demti-nus et rendirent
l'aiu enu s'em assamt.

-Voicilecapitaine de Piles ! s'écria Chia r'es
IN, en1 desiant un scigu r richement vétu,
dont le regmrîi ier a ineux tenait en res-

peut les miletiriers.
-Je vois qu'il fautt mtîutri ! dit le ca pitaine

dle Piles, qui dgrat sui manteau brodm d'tr,
et qummi le jita à un soluit qu'il aperçut en on-
timielle sous le balcon du roi : tiens, compagnon,
prenls ceci pour te souveinir du capitaine hu-
gumenot lui a i bic: festoyé hes catholiques de-
vanut S:uinît-bain-d'Anugely i

i archer le perça d'outre cri outre avec mte
grosse hiallebaide et le reiverta sur les autres.
L:u commisération des tueurs faillit s'émouuvoir

ei faveur d'un beaujeune h iumie qui s'utvaiça:t
d'unl jus fn-ime tentre uleux archers et mu:i salua
le roi avec iunu noble assurance, comme s'il
n'était ias intéressé dans ce qui se assuit am-
tout r d lui. Charles IX lo reconnut, et, se pun-
chant en dehors le la ialutrade, lui lit nigne
d'approcher. Mais le jeuiin signeur, dont la

iure xpriiait lla douleur et ' iniotn, mon-
tra d'une main le mi nîuuceatu de morts qu'il aPlt
grossir, et leva i leiras vers le ciel lut le pren-

trc à témoin doms assasinats qui avaient été
'mmsu ; puis, il porta vivement i ses lvrres
h'échlarpu d" soie bleue brodhu mi'îîr qu'il avait
sur sa poitrine. Les Suisse avait ieculo an
voyaunt le geste du roi, qu'ils t t mmt

mi ordre d'éparger cette victie.
Goudrii, mîoi amd ! lui eria Clarles IX. je te

prio d'abjurer par amuur de moi, et dt te rendre
atholiqueail uileL tOU miire le rui de a-

varre I
-Sire, rpondit lIo l pt -le Co in, haron
dle tardiaillai, à qlui le- roi sait cette prière,

j'ubjurerais peut--ére par amltur ie vous ; mais
- mue le juis.pa amour me miutd , qui est île

lui rliin, et qui neas mpusut p thlliul.
-'-Iéhait ! reprit Iéle ru ai dpit, pré.

fjres.-tu ta mam tt nul roi ! de est dine b:en
belle, cetue An le C urson

-Ali ! sire, c'eut la pus gitc damiselle me
la Bretagne-.... Maiis, umimutm de la Juîtice,
pour quoi ces meurtres abomlmbîs i

-les hutguenoml tlt truniiéu idéloyale cons..
piramtionpour mî'uter lavi et laT -ourne. iTu
n'étais pas tcospiratur, tli, Gamoilin, quijouais
tantôt à la u pan mta'avec tuto Ilàte-loi dont
d'aijtrr, mon chr liis, shin m nue réponds
le rin....Dits, n'est-tu pas loni catholique 7

-Polint, sire -,.ji suiS ilm à dlemtielle
An dile Cmursonu, et, commetel, cavintisie jus.

qu'au ther, s'il le faut !
A ces mots, un archer lui is.assén sur la tête

un coup de pertuisane, et i'aiatt tit totinber à
genou étourdi, aveuglé par e saig qli lui cotu-

lait dans les yeux, le ipi, tant qu'il lie le
uit pas hmort, malgré les eis de Chaliirlei Ix.

Ce prince, voyant que G in, conifmliu tdans
la fiumlm tes iorts, ie donnait plus sigue de vie,
se cacha le visage antre ses nains, et resta quel-
quae uminstants absorbé dans sei regrets.

Plus me quatre-vinigiseimmesnatent
été massacrés, et gissaiett munmi seul tas qui
atteiguIit presque à la laueîm dii Ilcon. Des

bur-geis, que le bruit des aimes à feu, les cris
des meurtriers et des victimn,-u la hiteur îles tor-
ches et le tpesi c de Saint-Gumain-'Auerrois
avaient fait sortir de lours mumns, se liasard-
remît sur le théâtre dut umnssana, etle quilttè;ent
ou criant que les hugueniotava;eni t teuilé de

for.er e læuuvec et de tuer le 1 i. Ce\te calomn-
ie se répandit en un mimetic par toule la ville

où l'on n'attendait que le sigail me huorlkge dii
Palis, îmmp r commencer le mnîîsacre tui ne s'e-
iit pis encore étendu lors ih quartier du Lou.

vre. Céteuit dans ce quartie autour ie Ph IÔtel
le Uithlisy, où detummeurait l'a hiral, que les gen-
timitoimmesi du parti capristvaient prisutuisi
leur ligemnent. Une soturde1irueur, venant de
ce côté, témoignait que i dele Guise, le
principal ordonnateur de la iiiit-Barthmélemy,
n'en avait plus retardé l'eocution. Tout à

coupt umne fiuse partit dut haut ocher( de Saint-
Germain-l'Auxerrois, et décrivatt en l'air une
courbe lminenue, vint s'étá ntimre dans la Seine

ens face du Louvire.
-Sire, Pamiral mn'euste plisnpour votre ruine

et collen u roaume ! s'écria Citherimne de Mé-
dicis:. remelroiez Dieu et le diuc die tluise qui
vous en ont délivré !

Ai meuei istant la grosse cloce u ltPalais
simna en carillon, et ses joenc tintenmemts se
mèlèreit aux anleinelles vibra.timn4 ,uii toimntI le
Sai.t-Germai-I'Auxerrois. Autisitit, une im-
umeise claieur, farinne de mille cris, s'éleva,
en granissnt, dm tout les pmints de la ville.
Cliiqie rie, clinque maison avait-4es assassins
et desvictines :-celles-ciessaytient dtcfuirplu-
tôt Qmoa dr (1.se déf.ndre ; les pi er, qumi senm-
imaient eiproie à eme sorte ie vrtige, n'eussent

pas fait quartier à iii parent ni à un ami. On
éirgaic de sang-froidt ies vieillards, ies femmes

et des enaills, pare tiue les enfints, les fe immes
et lts vieillamrl étaient an nombre des égrgeur.
-N'y a-t-il plus do hu:ainît au Louvre ?

deianda le ri nu apitaine i Losse, qui avait
été préposé à crs iréliiinaires du massacre
général.

-Un seul, le sire de Lran, a ét sauvo par
madame M ciarerite, qui a promis de le rentre
catholique. Il me rustu que le roi de Navarre
et le prince mde Condé....

-Sire, rentrz, interrompit la reine mère
voici qu'en vou s apporte enm dsonla tùio ie l'U-
miral île ColirnV,

-Ai m!im aunas hrt t vir c s'écria
Chrles IX avec une jie( faroucelî; m ais C'est
uni dan quii mm m'appartimnt pa et ueI j'eiver-

rai à notre très-siiit pèreo l paie.
Il imîutta le balcou avec Sa tauite et alla dans

ses apiren:mts recevuir le tuirophei sanmg!nt
qui ibs:ns lui apportaitl, t, la part du duc d

Gsiîe. La sire de L use, dès qiue li rmi se fut
rutiré, fut rentrar les Suisses mi la gîrda dans le

Luivre, dont les iportes farcint c!iie.S et qui
nw semblm pradîtire aucune part à la tuerie or-
gmnis'e miltu toute la ville. Ou a-urait pu croire

1:Z le mu nre n'était pas allé jusqu'au i mijoir
ilt ro, st ni amas considcra!la d.i uris nu fAt
rostit sur.la grève en tumgaga eu contraire.

Lt Saint-Irilméisy avait coimmuîencé là.

(/ continner.)

SALON DE PARIS.
1er juillet, 1S17.

Uu gakmno, le p!auisir, lai dic.a m-stnarie ottt
qî icisil .. mr lus iliui da Diilcpa, Spa.

Il cisî'ir i 8 11., où les voyageurs les Iont
A ii el t le. Tout le muiti se seut pris dl'une

ardtur tr1 irnn ora mmur la lusitorie, 'églo-
, et ilyilo ; (c1't qu ! a ampin.3 e't à

. e v p *t- ut me tttu hart iuente, unt diviI
spieclaclu de tuis les jurs.

L- iCour lu Frae est à Ncuiilly et Dieu sait
Ca qmlii sut lwii,' dan s les my stérieusnes enttratille.s
dl' chtem. Las htes sit arhes. nils, ils
mut ue qu'il f.it pour ienier uie- viî foriimiéo,
sidentlil, rao is, et cepeivit. ils sont tri'tesà

tOmm ii I nts île mni. Mu me dit qIue les
sIj t iulions seout aui ni (mI ue
les étaes ilt in.unm tutouu lus abe s dut idésert.

.\Mis l-s plus varie-is st qu lles i! ui viennent
des débI ias d corruptionI que ies aimis se per-

t atut, en gui l-a d asstemls, let qu la tri-
hunrie, la presse, tosIm les bebhIA us dl'alentour ra-

taitent chaqu matin à l Fra:ine, pour lui for-
tmer 'espritet lie cœur. L fa:ui m-ast qu'il nm'est
p auijouird'hui îIl vilenioii;uiez consiérahle

pour viser à la cllbritté ; ell est dépamssée, le1
iemîliumiain, par cent niutres îtlus conidéraiblesi
encore, qui le jour smuivant, font place à cent num-
tre.s, et tni de suit j tuîqu'à la i nsomimmation,
.ilon des siècles, nui emtoins hu systèmes sou l'in-1
liuence duqultelles isnt closes. A in.si, après
les turPtmleis le Gomluhenans, lessti-rêeévlt-
tions CGirardin ; après les iconessions fraudu-i
leuses(L! ainci, les ipriviléges 41 d tittresa et les
aliénations antastique de proameses de pairie, 1

eit bien lt, d it-e, ni normitù uètaliuirgique
Ce Algtrie, telle que, de lmémoira de ininistre,
jama[is tripitiage. dinistrati* n'am-a oifert t un1

pareil concours de qualits îpropres à faire rou-
gir iin gouvernement hmuonnéte et pudionl·. Du
rete, je suis à la iste de cette, nouvelle fro-ï
dain.induAtrielle, dans laquelle ligurcîntl conomsi
l-s pus hups.

La comur prouvse inu des peines d'un cra-
ractère intime, Iais dont ul'ele ferait mima joie, àI
mui qui vous parle. Croiriez-vous qu u'e trouve1
ainvais que M. le princ de Joinville ait refusé.
net le commandement des forces navales luei
les inistres viennent d'envoyer en Iortiugal,
paîr o futile motif tqu'il ne voulait concourir ii

directement ii indirectement à une abomination
de cett e 0ote ? Tudieu ! si j'avais l'honneuri
d'êtro roi les Français, je lbniaunis.sur les deux
joues celui de mes fils qui aurait ininsi qualifié-
les mauvaises pratiques, de M. Guizot. Mais
quo voulez-vous 1. Les mihistres,.les. aides-de-1
camp, les courtisns et les officiers d'ordonu-
nnce de savent voir, dans le refîmu de M. le
prince de Juinville qu'une critique en action le
la grandé politique, et une infraction punsnllo
à la hiérarchie. Ils vont. jusqu'a ufirner que1

S. A. R. aurait répondu à fhaidedo-camp dm
ministre de la matine, porteur des inst ónaioeuu
du cabinet t u Dites leur qu'il aillent se.
promener."

Une antro circonstance ajoute sau chagrins dir
châtoau : c'est la mélancolie profonde dans Ja-
quelle lo duc de Nemours est-plongé depuis
ququques seaies, l'isolemnt oil se com-
plait et la détermination qu'il a·prise de-se ra-
dru aux etux elt Pyrénées, uns lautre suite,
que so secrétairn et son mèdecin.'On croit en
général qu'il s'agit simplement de vaincre-ler

ipremières atteintos d'un rhumatisme-compliqué
d'unu aflection tet cSur; muais on n'éu psroue:
pas moins de contrariélèsy et l'on n'en fait pas
moins de conjectures pour cela.

Enlinm mndauîte la ducteese de Montpensier
est.elle ou i'est-elle pas dans une situation inté.
ressante I Les opinions cont très partagées cuir
ce problème, qui ne parait guère moins diffile
à résoudre que celui do la quadrature du cetelu
Les mieux infiormos jurent leurs grands dieux

* qu'en famille la jeuneuinfante se trouve incon-
testablemiment dans ta état intéressant, mata
qu'en public elle n'a pas même lest espérancesi
de la maternité : qu'aux yeux .des siens elle
jouit d'un enbtîmpoint très-satisfaisant tandis
qu'aux yeux des étrangers, des Anglais surtdut,
elle doit être éluncée comme une vierge do Ru..'
bons. S'il en était ainsi, ce serait une étatde
choses contre lequel la nature réclamerait hau-
temuent, niais qui n'aurait pas longtemps à-durer,
mi les cancans du château ont le sens commu'.
Voici conuent on y explique la position diticilae
de madam e la duchesse du Montpensier. ;-

Quand on tparla, à turt où à raison, de la
gromcsi de don Altesse Royale, et, hftuî

question de l'envoyer à ladrid, peur v i re ses.
Cutchem, le gouvernement anglais nur iani-
leté lintention de protester contre ce voyage,,

s'il venait jatînis à s'effectuer. Alors, le, mot -
d'ordre fut de répandre l bruit qu'il n'existait,
cicore aucmune rnison de croire à la fécondité de
Pitifante dona Fernanda, et l'on écrivait et-
même temps à Madrid pour obtenir de la reinse1
Isabelle une lettre qui priât sa jeune meur .do'
venir déposer dans sa patrie.e prener.fruitJale
son hymon. Cette lettre,-qi'un dit être celle
qlue madame la duchesse do Mntpeansier a
reçue dernièrement, et sur laquelle ongarde un
ai prufoud nystre,-cette lettre.une fuis cbe.;
nue, on fora un voyage de santé aux eaux do

Caiterets, d'où l'on passemra en.Espagne, et
alors on rendra grâces à Dieu d'avoir accordé

mmii rejeton au sang de Ferdinand. .
Alhi les Anglais I Eh bien1 i i les Anglais

sa *lonhient, comm il n'est guère permis d'en
douter, on leur exihibera les otres du S. M. o-
tholiqueii, auxquels l'infante ne pouvait pas dé-
comiîment su dupienser d'obéir,

Commes vous le compreneZ bien, je ne vous
garaiti nullement I'cexactitude de ces commé.
rages d'antchambre lMais, ce que je puis affir-
mur, c'eet que madame la duchesse de Mont-

peunsier est trè-occupée, aans ce moment) à
ràconcilier son augusta mère avec le généra
Narvaez, qui n'a ias encore rendu une seule
visite à 1' ex-régeite. Depuis son retour d' talle,
où ses jqumalités maternelles et autres paraissent

avoir ét tort mal apprèciées par os royale fa-
umhile, iMarie-Christine habite la Malmaison, et
là, soultieuse et triste, illo s'occupe particulière-
iumnt île jardhinago et mIa tleurs. Cepmendanit chia

rçoit souvont ha visita mie ses parents, et, cia--
que jour, celle do sa ille. Lundi dernier, Louis-
lilippii ala la surprendre dans sa retraite,qu'il

visita et ,détail et où il passa une partie de la
journée. Le lendemain, larie-Cliristine vint
elle-même déjeuner à Neuily, d'où elle fut -
bientôt rappelée par l'arrivée la Malmaison
d'un jeune hommne venant de Madrid.

CetenvoyC, qui se nomei, je crois Aivarès
Marianna,é tait porteur du lettres de M. Mart'-
iez de la Rosa et de quelques autros chefs.du
parti christino. Rien n'a encore transpiré sur le
contenu tu utte; correspondance, et la,seule
chose qu'on sache td'une nuiuièrs certaine c'est
que la reine a dimhîdu à A. Marianna de met-
tre le pie à Paris,.où cite redoute des indiscré-
tions, et qu'il a reçu l'ordre dt nc, pas quilter'la
Malmaison et du se tenir prêt à repartirs mmcdi
pour Madrid.

Ctristine ne reçoit habitueilement qua son
médecin, son chapelains, son agent de change et
don notaire. Les seuls personnaunges du quelque
importanue qui aient .uIe lui faiio leur cour, de-
puis son arrivéo de Naples, sont : M. Guizot,
M. do Salvandy, M. Pasîquier, M. lu ldue De-
caes, M. Mailieu .do la Iudorte, M. Bresson,
M. H[bert et M. P'chevéque dePiris, qu'elle

a luit iippeuler, il y a dedx jours,,pour s'entendre
avec lui sur la bén4diction d'dpo chapelle ré-
cotmment construite dama sdn chieau de la.
Malmaison.

On raconte aussi que, depuis-la dernière vi-
sie le M. Guiyot, aàri-.'rictine a formé le
projet du se replier sullmtiu,0 do se déta-
ciher îles préoccupatids do einonde, et de ne
plus vivre qu'avec ses souvenirs.- Pauvre
f.nimo ! -Et cette compopciion soudaine se-

rit le résultat dis heprom es go l'austère et
e inste ministre lui aùruit 'adr m6s8,relativement
aux dispositions, aux. pehaq,-eux goûts et at ,
caractère de sa fille Iéabellè -mit elle sous ia-.-
rait fait un mystèem à êl'çqudes mariages,
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- Coinment se peut-il, aurait dit le puri- ASSurLeet, il et impossible d'exprimer, en Chaliveau s'opposa au bill. Lu ministère avai t  ticha n'a pU qu'ajoute: à l'rndignstion de tous
tain, que Votre Majesté, cunnaissant les empluor- stylo lupiduire, de plus toucants regrets sur la ibrt,s lui de changer une loi après nit ien 1e c adiens quI voient aujourd'hui, plusque
tements de la princessu et la réputation de sas tomtîbe d'une jeune femmiie à peine sortie de l'en- d'épreuve. M. La Terrière prétendit que le jnl mi, dans les hommes qui sont à la tête de
cousin,' ait cuînerti à leur mariage i Lu natre fance, sur qui la nature avait éîpuisê tous ses peuple du Bas-Canada n'tait pat tûr pour a Lires d pays, un parti pris de sacrifier ae
ne peat pas rester toutjours spéculative, et vos .dons, et à (ui elle devait encore une longue vetablisseient du régima r tunicipal.I. M. dger un ryisieqtnsuia plus rougir, les t er i
voyez <o qui résulte de l'uniond do deux élé- suite l'aniies. Les grandes pensées aissent voulait laisceser exister les mume:ipalits de p.desa e ris ux exigeance de atcoterie
ment antipathiques,; vos réticences sous ls- toujour-s ds granid.: douleurs, etjo ne doute . risses. Il était opposé à celles des contés. l. qui les soutient au pouvoir. Pour moi, j'ai ét6
cent dans le plus piteux état, et l'Europe peut pas que, pour êteriiser la sienne, I. le duc La Fontaine était en faveur des municipalités profondémentcontristé de ce dém de justie
être mise on conmbuatiui, parce qu'il vous a plu Dîscazea nu se détermine, iii de ces jours à J des paroisses; mais il espérait qu'avec le temps qu'o:n ne s'est pas même donn$]la peinéee
de conjoindra l'eau et lu feu. Un divorce entre acheter à la ville dL Paris le terrein que Ics I LU UI UNIL I . on pourrait établir les deux à la fois. Suivant motiver. J'aurais dévoré ma peine en sience,
deux ttes couroiées, sollicité en 1847, pour restes d'une épouse si tendrement et ai juste- le aussi, valait mieux remettre uane mesure .ayant pour pr cipe de aes pout m'im iser ds
cause d'empéchements canoniques ! l'Europe, ient pleuréa occupent depuis quarante-et-un MoNTAL 23 JUILLET, 7 ge cette importance à la prochaine session. My. la discussion dis aaires publiques, a je a
le monde ettier, initiés au secret de pareils dé- ans. ' ' •iT________23____________ _ dMigleyaurait consenti à rein, mais M. Cayley deuisj la paroisse dot je suis charg de
bats !.... C'est déplorable, en vérité. Et ce- Suit pour faire diversioi à ses propres tris- ,et id'aratesem iel du ministère isieet et connacre que je n rien negligé pour prve.
pendant rien de tout cela n'aurait eu lieu mi Vo- teses, soit pour détournerl'opinion publique des LA SESSION PA R LEMENTA IRE. la chambre s'en occupa un peu. nir à lui assurer l'octroi d'une imdemnité qu'elli

arv aajest i nous avait dit tout ce qu'elle aucil. dalgereuses preccupatios qlui 'absorbeit au- Depuis le roimmencement d la semaine, la nfin le bill des Ecles est imreimé et et sur reclae ai ajustement. D arhes, requêtes
Marie Christine surait répondu sèchicnemt jud'husi, le chaeau orgaise dans ce ment Iet ch e siège d fuis par jour, e marin les ordres du jour da urd . On va sn jni t mploy pour obtemr la réparation

que, ai sa fille Isabelle n'avait pas dinô a ,s use ête ionsnre <lpui aura lieu le 5 juillet, au leures peur la cxosid&tation des miesuren d'une doute procéder à la vapeur sur celui là conme d'un de ces inqualifiables actes de vandalisme
main à don Francisco, l'itnfante Luisa-Fernanda clàteaui de Vitncetnies, etqyi sera lierte'àquintze niatiire privée, et l'après-mnid t 4 sur les autre. L'amendement le plus impor- qui signaleront longtemp ciri le pasage de-mdiàiIlliu ou] tanit de la mesure c'est celui qui sulbstitue la sic Jolis doîberne dans cette colonie,. n184n'aurait jamais épousé le duc de Moiitpeinmier, cents personunaes invites par lu die et li dit- dépèche des alfaires d'iitérêt général. Quoi- contribtin volotaire à la cotributiosubtiuée, je présentai trois requêtes acux différentes br .
et que d'ailleurs ce n'était pas à la nai.aso d'Or- chesse de Montpeisier. Cette fête, dont lui qu'on e connaisse pas encore le jour du laavcerui taire ntun orée, je pe voirele adeenlesabre'
léans du se désoler si la reine d'Espagii ne fat- uprogramme est sus mes yeux, durera "un joui prtirîgationd du Parlement,, le jour ne dit pa avec e proviss q ai, dans nie paroisse ai rhes di pouvîtir. Celle adressée à la chamb 
uait point d'enfants. et uie nuit; elle cinteneera lpur i djeuner être loin, à ci jnger par l'emapressemenut des mi- tuwnship, u arrondissement d'école refuse de législative en fut bien accueilbe. Un comité fut

Tandis que ces questions de progéniture s'a- dans le bois, où les sapeirs du génie travaillent nistrn a presser a passation de leurs mesres. contribuer volontairement pour la part qu'il est uommié pour ei esxaminer l'exposé i il termina
*itent à la Malmaison, qéue fait M. lu duc de déjà à cottaruire une vaste tente et divers abris Il est vniient regrettable qu'a une heuremi tentu d contribuer [tur reîcoîtrer la somme son consciencux travail par le rapport suivanît
Montpensior 1 Ce jeune prince, qui oime pns- destiiés aux convives de LL. AA. RI. Après ancormd les projet- de lois les plum itptants c epar le gouvernement, les htahitants e- Rapport du comité spécial, nsmé peur axa.

iaéesinment la chaasie, apprend à donnerdu.cor; le uljeuner, commencera un brillant tourieri, au- usieit présestés à aIn considération du Parcieient. eai cotisesspour la dite somme en la manièrea cliner la pétition du révérend messirep..
ce qui n'est pas sans inconvénient pour les lia- quel succederotît des exercises de polygone, Ilci] résulte tu lgislationvicieuse, qu'il faut prescrite par l'acte des coles lémentsire. " Neyrun euré de la paroisse de St. Bencit,
bitants de Vincennes, attendu que les officiera concurrement avec ou bl de jour stus le détruire e r cie qu'i t Nous croyons iue cet umendeucnt est-sage. " dans le Bas-Canada et celle de Jean-Bap.
ui entourent S. A. R., au croyant obligés de branchage. 'l seront les prélminaises do Irras et l'intuitau e anine uiltion et le Quoiqu'on en dise, iou popumatins des cam- ' tiste Ficlier et autres habitants de la même

limiter, les échos de buis retentissent le jour et banquel qui sur lieu, à huit heures ii soir, , diasrédit aur l' ouroiie rmit d t paye. Nous pagnes ont fait dans cees dnièermeires, aneees de isa .e
la nuit du bruit d'unî instrument que toits les in- dans l'intérieur du château, qu'on travaille déjàIL d iudonl iucruoi les bills peur amender grands efforts pour l'établissemenutt d'éroles eél- " Votre comité à examiné des témoins et
digénes de la banlieue un'pprécient pas de la tid,à o rer aveu uitun e tout royal.D oneles lois des écule, des municialités, les but- unienta.ires, et puisqu'on a montré de la bonne d" qcuelques dounts <iqte le révérend MW. P.
ivmemanière.theureséontirera unlimmense J'eu d'artihee,lu-rvolont, Un devrait leur laisser Pption des con- . " Neyrorr a prohuit à l'apui de son témoignage.' Ireriosd'eiirégisremiemt n'ont-ils paseété présen- triluilits. 3

Mais einênie tempîîs liioos sumomes " L'éuluseenoiOn supposu cependant qiue M. le duc de iuel sera suivi d'un bal paré qui durera jusqmi un: t sa les premiers jours de la session 1 les mtembres bie aises de voir le rvio, eparce nu one " Lele et le presbytre de St. Benot
Montpensier ne se livre avec tnuit d'ardeur à cet jour. de la cîtaîmîbre auraient pui consulker l'opinion bieu lavsed tors eprii, l parce que lco e défurntdtruits par le feu dans le mois do dé
exercice chevaleresque et musical, que pour dé- Cette fote a, dit-on, ausi pour objet le ré- ,puiurl, preiodre le sens des populatons sur peus ilstujours expnmé, il faut que le cembre, 137, lors de h'incenmhe du village detourner l'attention dei Anglais de ses projeût b pou îu dre dignement a la lésinere du cabinet es- |: ces bills, au lieu qlue omamtie c'est atijîuirdhui pele oi etit Dirite gnieait ctte parisse, durant le temps que Ie'strouper
l'Espagne. A cette condition, je m'y résigne ; pngnol, qui, sous pretexte tdme je ne sis quelles 'lam presse conmit à peine la tenteur des amrettîle- qu'l puisse avotir et tout anti du i snpys dit "île Sa Majesté seis r cîmmandement dumais, s'il ci était autrement, il nie serait plus reclamations desca tories, vient d'iuterrompre le mmnts propstéüs aux lois, q'ils sont djà pl ss, désirer qgte le dernier de ses compatriotes sache l lieutenant-géném sir J. Colborne en étaient.
agréable de vivre ins PIun des cimetières de paiement d'time petiii i e deux millions dle Lu il pur ena eu ne lire et écrire. Les nutres amendements princi- se
Paria que dans la comune de Vincenneo. reaux dont .l le duc de l.iMontpensier jouia*it, Lue Qu1>'bec dnvenirn lieuursd des iitctdié ipadutpuet de luitaontèlanominationdun a ent aprs le snrba de St. Etache-

A propos de cinmetières, j'aime à nie recueil- depuis sMn mtariage, à titre d'iinant d'Espsgne. geux, e citte éséral. L miniue r;eçutuitdat dans chaque comuté qui sera tenu dirigleur mîsche suc le village de St. Beneis
lir de temps en temps danes ces champs du re- Coummne eaucoup d'Aiglais igtureront nécesui- die l'poiiti île jutes et cuiants .-eprocies île faire rapport nu conseil mutni'iial, à certaines *q eteviruar hieu's de celui de St,
pas, à m'essayer, comme disait le chevalier de relmmemni aux lètes de 'iicelie, unil nest ans : uîr lu maire hunteme don il a uraité les epor ue, et duner toutes les iiifornatiniiis né- I Eutae uatenD1rltIElir lbletOé)IilaIié Ici L e'Eutace.Ami mumîtient où les troupes sac-
Canules ; et j'ai toujous regretté lu ne pas tre doute ptas lchù de leur prouver qu'oun peut e i;lilreuses v;rimes ds ineendes de Québe. ce ires sur le écoles du comnté, lequel rapport é talent de ce dernier vilîrge, une dlputatien
né au Canada, à la Floride, ou sur les bords dle passer des misérables ecus doti l'isist;atnce de M îiFoitaimne, Chaivenu, Avhlvii, Lauirin, mra c'olsmnmuntmiué nu surintendant des écoles du dé des lhabitatis de Si. Benuit, se présenta au

l'Orénoque, où les jeunes femmes arrosert de i\. ulwer vientu îde dépouiller le mari de Luit- îvin im lèrent à l'bmiiutratiun sou en- a rame eieuntenant'généra Culrne, unformit îe la
leur lait la tombe de leurs nouivecu--s, où les Fernianda. I rnereti te l'aimée de:ière. Elle leur avutit si aittre amendement lise le des nfan; " puart he leturs ec-parissicns qu'ils n'étaient
veuves se dépouillent du leur chevelure pjilur A propis d'Angiues,te par voie île représail- îiritis de l'rgeit, ti nujourd'htui ce soit des qui dert frùgnener les écoles emtre 7 et 1-1 k as insurrs et le paini de les prbtbgereax et
en parer les iuites sous lestp.elles reposent leurs iles, ou s'uamusite beaucoup u Netilly d'unte aie- dbentures qu'on leur donne. Et encore pour- ait , o leurs propriétés.
maris, et où lesenfantsconservent religieuseetînt relie de téitnîge entre le pvrituce Aller ci s Nia- qui e 2mîrnumen e norii-t-iîlias lui- Enss rtdun autre amendement,t daes c i- Les ntembrc di cette députation, exécu-
les squelettes de leurs pIères, qu'ils urdnent de jesté lBritannique. Invitté à ie fte, l'épaiuttx mtêimue la veite de ces dhlieture's 1 Es-ce qu'i i:ir le rôle îles valuriouis d térent sans déla, l'orre que sir J. Celberne
plumes, de bracelets et de colliers. Ce suint là de la ree reçut la 1permissioni de 'y rendre, jifinancier de la hre îl e M. Cayley devrait-être Le rdie des éol sion leurm avait lotné de lire aus habitants de Su.
des images d'un tout autre intérêét qîue nos froides avec iejdnctionc toutetmis, de reitntégrer à miîtut ebarassé de irouver .C00,000 nootutder des écles disits porn n iai llit de se rendrel it village et d'y porter

Ebusques. Et cependant la plus modeste tomte le domticile cnjugal ; mamis ynodt, tcttioîmmu Ceut- Dturac le curs des déms de mercredi nu l n m d er itrs coieurs, el mai a les armes qu'ils puvaient avoir. Lorsque lesenosées. ulusabrt.. ojts1 .l uf. rue nrrn asvuvli e aiatentturée de quelques arbustes, a toujours pour drillouu passé l'hueure fatale,le prince trou e fer- cette mménie questioi, M. Chauveau vengee dans juero è,s
moi un attrait irrésistible. Enfin, loin d'é prou- témes à si retiuir, les portes de l'aparete unt u élquent diisous la comuitte du comité î Amt lmdeq ipir ene s'y trouvnient réunis et ceux l'entr'eux tj(ui
ver la mtin dre rpugnance pour la ville îles qu'il habite avec noit n;uste ltumoitié. Il aappelleecoutre de Q becsi inju ettement e'si lche- s'.luta o.maralsar_ avaient des ftusils les délivrèrent, c'Ltaài'Ima in, irchaquunasappllleuQutélîcu'ainjoàuentent stis que les coîmntissuinî'isorumtautorisés à'apré-dmorts, tm upas tue couml uit, jiu! inne luni a-pas due répotne. Il suilplie: matéesu ,me nt ntaqué dans lu temps par qi uelie jour- lever en vertu île la 37e section de l'acte des " pluc petit tombre
seoir sur une pierre et à luisser errer mou selurit ItEntit, il j'impatiente, et, remontant cn voiture, saux le Mntr-éal et durant tIa diliscussionu d'a- écoles, il auront droit de rélever une s " Auue résistace ne fut oerte a troupes,
dans cette abandon mélancoliqulue quo lontaigne murend u ichateau du Clremon, ioil se coui- vantît htier par queque mmbres du Iaut-Cana- deo est a arcemît r prevernsmmI"Le lendemninl le feu fut mis a ux maisons et
appelle un volupté sérieuse. chte et dor du stmmeil do jute. Mais, à uni d. Tutes les clatuses duilt furet entfinî es Nt hans notre dernier t éro que 4 édiieca du vilnge, et ce incendie détruisit-

C'est ce setntimsuent qui nue porte à aeconmpa- revóil, il ait npeler le ut île Welliteoi et lui et aItrées l'tme alés 'aure ; airs qei lat l'etium suppémentaire stuis à la ctamirice l'églie, le esbyre et curs dependances,
Cner les dépouilles de tous ceux que j'ai conum dit: .. Wlord, je prie votru râe d'aller voir la clhantbre ordotna qu'il fut grossoyé. ces jours passés onuentait iou ismme d be £500 " Les one s et les cifets mobiliers de l'é

et i arrnvent avant oin bt do l vie. Jeu- reine du au pari, et de lui sigitier uet je goute La divisioni de la chambre sur l'élection mie ui avetur tt collge îe Lnnoxville dans lis glise isicarreui sit qu'ils eassent été t
di dernier, après être entré, à la snuito du cur- peu ses paraniterie.. Elle ie reine, je le suin Simcoue à couuronner mer::redi soir tutes les toc- townuship de PlEut. Ce collge à 40 écoliers ' " 'ic "one nlevée.
mAgo dce M....., dans lu Cinuetièru de Mont- et jetee suis, eut publii',, quis la preuttier ises ies du la majorité servile qi itient .u pou- cton sait utite les icolles îe Su. H.'cint Ni L'égiNi et le presbytère étaient des édificet
nta rtre, et avoir dit uttn dernier adiseu a màau ucVieil sujets ; muais je pruteils éiru roi dans ma camce voir le ministère le plus mmmalbtimtte et le plus ctlet, 'Asmpiion, S T rs'e i- - en pierre. Leur conuéction avait co utaijeagmià aieun ibsecr, nr4u lelAsmtoSte. Thtérése, etc. qu cas- eo ire.I1r,11,uuou vi côé5

ami, je nie mis à t'agiter cte ls ence dans lre à coucher i Si cela lui déplait, je lars p o tincapable ii ait j.imis pr"it aulx tetinécs tiennent de 00 3 élèves chatue 'ont e " muinis £6,000 couirant. La v'le'ur tIc l'église
cet ene.os, le tus pittresue, selon moti, tcs le cntiett." du Canadla. M l.duit iproposa, s'econdépaair <le 100 à £0. M. L'nîairne it ressortir' et du preslyièsel lut e'tiné à environ £5.000
environs ai l'arna. Jo chrchmis à décuuvrir Le vieux due, qui n'en était tas à la premiMre .\. M[tri iue la chumbre concourit rdrlas le cete iria(lié, los de la dsussion e ces e - " cournt. par Ni. Joerlu Bruslan q ui en 13
sur ces tables mortuaires îquelques nros udoit isi d duCueu re,m u rendit aupr d S. è., rapprliout diurcomité ils pnvili'g'et élertiins, tim et la t mm île £500 en'i' faveur du cîl- " avait été eipoy po cet objet par les cos
mioi cSur gardàt làsouvenir, loursîqu'oun multot- 1'i ils tres-elliayée de iJ qu'une man idéclarant l'électioni île . Roinioni g nu coié lige de LCoîle lt réduite à £250. .umisaires lumnornés puiné aietre à ellî'it une ar
lée, bii sur ieuéminence, mu gauchirie entrant, ituiS i eî.îlerm eluieruilquo rimllemeutuui tumttîti- île Simuictu umile i illégale, pour les raisons é' doinnaiee du consel spécial. Mais dans cette
frappa unes regards. Je gravis ctte pueIite Iait- s up.tmt ii t h s eettîiî'r. tlr demand 'on ia- mr:it rapport. Ni. Guwait, qui, , estimatitmuu, il n'a pas coumrlis la valeur des
tour ur tutu caler da terre, iuscert de inuss- r su lit .lure a Claremit, t 'tete citu mme n se r: :tir, u rouitieuemiet de la A- NOS A BONNES mrneen î et des autres t s mobiliers op-
serons, do rotices et île lieurs sautvages, et jilie e tconale se rt:ait a l atisieion de toutI le session, déclaIl n: usuInIce itu q l'l'élection "partenant àl:ise. Il irtulte du tèmoi-
treuvll ri Ca fce Ic tUulll)C21l mlu luiteilere f-utute îuîtîe- inlîa ii'~1, 1 m IIN Ih iili> ite. coié,lime la iti-

trovaenfao u omb:i d l penerelemenode &smc oe útumile, vil bien éque $ir- Allans" gmge ,recuieilli par votre comité,éque lat pa-
due M. le duc Decazes. Ce oumet t se cîuti- D uts c mment, lu cleau dle .Neuilly', ot N ib 'était liam:itmeur, M. Gowa, diin U frIisUe(te St. Benoit u'est pas en état de te.
pose dteuctable ie nmrbre, verti-îale etdoulmise 'es '.rNnilly aeqi a , mlam" e
i ui uir couvert d'un feuillage éptas uu r'- d arle attt us.: indmitalu aWieimretend luimi,.e huriae, uliemcii srot, t seelit tue .i lirim tonaesm. Votrenuité, 'pisaniqu
mej'taque sur le haut île la ttille, auelle . .ttatni 'a.iimutau trsrcl e futn im. qup uln . p . .e ldemande de ptitionnaires iprésenant

eut plnacée ent.re de: colsuunmes de marbre et Ir- ti ie lit d uice Ultîrin I ta taîtiiot kit tutu si sutndlti ,ithirtettlon dcl til" éai- tutu"l'lui dnî amdîles instie oiusterti rb ple'stni.
mtil tdmunestaituette cn pierre,&saitristesu na uniîene- Unîta te-ourne te jour, in s e ila titb Ilégale. 3I. IAvin lui réamlit avec cettl >otcs S t a r d r i tlen l rite îl'étre arctuilli use votre luuunornrulic choc-
du l tasessgrimpantesatnitmesperiot virimr1;112 pleveruuSlu irrutint.I SQs "brleîet le gnverneet île S Majesté, et
quis luedit, qui atue parcit être celuidis'tue jetusio. q- u i'oniui riiieuait lte le avi isi vertu lions el j'fip1i-i1 emolatSi. elretlegurn et(eSaA0bé,t

que ~ ~ ~ ~ 10 lepeqim nu teclidueju • .duquel l'olection ;avait cl lirie, :n'avait pas été tardfer . Lameilleure t'oie pour en- &' q'nnise lindenruhilé devrait en coniséquence
femme. Deux 'maigres arbustes, unurosier éli- I Avant de 'urflir laiuse: mit vus donner quel- 1mane lr'lavpers ulii iii:,pou'rim éé lume ' 'iu'n ileàtK Fabrique ute St.sqenit
que, qutelqîues bouquets île iensées, sotl euls Iiques détails inutme:ss sur i'liidieur de nttre l- ilu a er u aire-ceéVo:ynerl.ceslaarigentsestlaALLE-oSTE.'",rlutteeràlreenr'ireurpresbynrele
urnemueis naturels qui v'gtieutt nutatur le ce inie' uinututint', iî. j'empri uneit' e à iue iieotmqMue .'ui' .n . i ruuvi'uuvitar r dt-iî iîiemte piue saé'Ces argetdus e a ,- ' '' imite cettepastaitielepinreiéce en
tombosu, dont l'enceinte, assez vutute, trité- due t>.i uiu e rut lus avec sas-Icler imui ,ILltiVimu mitiulMa is eutprbmeenîro pavc -nmre:u utfdeapsiintaisesat- ' d tissinocés'par'lasmalle'nous sontn1.gée par tutu grille de fer. Sur la table do marbre teret lise O., le tiur . La i ituille îLe 3. C;m- en it L tu luuiiou oi ai t geus ré ula m l " L tme u
igurenut les ieux inpcittions suivantes, que je at, pît -tre la luis pIatriarcaile de PC"rvl, e i. Luajîuîuteetîlîra amipouvoir était pre 'èauliRr'ent."Letrinéanmoinshuumblemeatseumis,

Copie textuellement: compo dicenqprn :le iittre, rtatîde tinsertruton.v L'x(leimtîuîo son Kousdespérons que nos abonnés des (Signé), L. Il. LAFONTAINF,
.g- -| cotreioutiuoit ttrabon.n nmedcmetfderm.r

dnge ldeu l nté et tde ert, tlure, dine et realpercuable ema e, eti qtui- fu m ttUmr dca voixsuar la cam gnes voudront bien se conformer Préieet.

objet 'ernel de duleur et de regret, r mqumdex as iit"t ici' t oi"em divisiont.- à cet avis et nous éviter les frais de Le ministère Viger-Fapinea-i, a> lieu de
ici repose la plu s tendre et la plus cérie L" 'u ti eut m d'x-hmt et quii ot jolie, mqtuot- Pour.-.\I. I'igley, tulton, Brooks, Ca- colleclio;î. Rien n'est plus facile que rendre en considération itrapport ussi pré-

des épouses enereée a 16 ans i eqlu e essem ie beaucoup a ai lævre ; tume- meron,(Cormvall)eCuv-ev, Chalmere, Chri.itie, (e•e¿.lj¡lleS cI..et aussi nworable et d'y fuira drei, mit en
a l'époux inconsolaêle duni clle étrit l'de I iselle Pauune, jewuo mille de uhaIuze u euatvl, (Cum min Dud, ugla, rlitinger, e e' quelques pisîres ncil billets aat aun inattendueetd'uneiortuim-uprns de sixtisis' d'ne tunion d'uneasat m"m r celle dia CtertGivan, îl u, fLyon, Eacduatil, dans vie lettre et de l'expédier par la iense. Il nomina et installa- une commisssin

el d'un bonheur tdont lesouvenir sa iImu i M. tiaumi wG zot, tout jeune 'Kit,) Lyerii MIlltt, Musnrs, Papineau, Malle. Ceux qui nous négligen le put r recevoir indisinctement leuréclamations
est encorepour lue se l lien. en utqu ouI d .et. ude tuneirg:n- plre- 'uetrie, 'ine, S yiour, Shervîtool (lrickrville) sont pas ios amis. mied(e tous ceula qui avaient essuyé îles pertes et
S tout lSherwoeodo(Toondlats, Siuut(Prontene,) Stewart, 137 et 3 . Leurre indigne présentée à la bonne

Slaer elle et dans son s-in reiase i Mdaine Uuats piupr laquello sîtnt fds lpre- I (llitiwn,) Stewart, (est,) Viger, Webter, Nisave lasirinetion à li lettr oi des malheureuses victimes e nos troubles
aussi unifruit infortuné îeleur amour, fase un verit îbie mim, ia va emasser tint- Nusdnnn vcplinoVnlliaaietst ourilesberceruninstant, d'une chimérique eu-
triste obet de rux si doux et île tant que l'ts qu'il reuitre mti qu'il sort, et qu'il ci- I 'tre.-M. Ar<trong, Avlwin, Baldwin, eivlte du ligne pasteuretcurù de Si, flenoit.pomînl et les laisser en réalité avec uiésurcroitt . ~~~~~~vtin idiIl est bnitrtule pays carier saitaett que les ha:- uric tlslisreiraiéae iianrid'espérances enseelies dans cellè tombe, tmdu'" " ili.ra s]Iî'tulicde, tuI 'einidant lies iBerthelot, Bouhmillitr, Cauern (banark,) Cu- ltas mie e pays ene que leu de dòpsîenuses et de pene dertmps. Alors, quand

drsier-renle:.-ous et dernier alCi dicussion Orageuses, il h crit pleuietur tels chn, ChatuVeau, Ginger, Désnaunier, DeWitt, relativemen pnu siestités aecelamées u r le je parlai dc lindemnité duc à notre Fabrique, la-
de l'amour etd-de la douleur. de la Chambrpopur itoa tnir au ut îuratl do ce Diekîoti, F'.ichtc'r4 Gutillet, Jobinm, Lacoste, La traieen 18x L nad eet c por îles denmnité recomsmandée par le comité de la chum-

Sur la colonne de-droite, an lit: qui s'y passe; nuadamle uias t .t, depuis la Fîtapie, L:titier, h-eurin, Lemieux, Leslie, tduxvilges de S . Benis et de St. le stcle Lire à la justice du gmrverneme dt, on me répo-
Ici mt île maamu mie MLeîulan, bielle-nsmur dmu mi- domaneli, (Siorcuit,) Merritt, MSthttu, Morii euxvétaient, il nous stenole, t deies ass ste ' iq'lo- g alli elle reait s plam -

eont-léposés nistre, les uinitteurs de la itumaon de su sJhis, ai- eso, p..il, .ire, lussea, Simith (WVet t no usemble, eneen ci s q -'tions 'gnrales où elle trouverit sa place. On
lès restes précieu.r- d!- In l'aisé dia ses peti ies, qi la s- wot,) ops runc qu'est devenue avec le bo vouloir de
d'Eisbeth-Portune -cde avec une nmabiliié sévère niais parfaite.a Li dotion mIe Shvood potn mine adresse nurait de ' presser dl'ed ecer la trace, aosministres, la fameuo indemnit monstre.

.11 URdSIRE Ces dames eu vînt jamais ni dats l mutonde, ni. ai gouvernemsent Iumpérial conceriintt les lois Tais non, l'ndmninitration nctuee, malgré es ut'nstenc illu fanfume et les requtes.de
épouse d'Eliae tmnbal,.I li nu spectacle, Ii au concert; elles le naigautioi, à sopté p ar ha îtmbre proniesses, nefusa dle remplir un evoir sacré ures ollabitan umé s dormentepaisible
DECosaES, nt'on jamais- pactu aux réceptiom des Tuileries; ,eci'inienit. Tout le monde à regretté sa conduite nu sjet do es inemnités a ête inen paur honsnel Lans ulorton dsbe

n/s a Draguignan elles ue foint jaucmus de musique, et, excepté le' l'opposition faite.cvcettechioisenart.tnavlwin.tEquerîttmueuIcerprteiecenpe ttu d le r au'
le 20 avril 1790 soirées dut ven iu.xquelleseidamceGuizottadant uo L'hoitnrlule menre pour a cité de Québcn Elle est un preuve nouvelle ie ce eun pueu ciiee les rendre à la ie. Voyant qu'il e
décédéie à Paris, et mademoisel lenriette nsisteat régulière- lais là <ute posihii insutenable. La libertéde tatuemro un easet im Lanequet le i-nsada vimu. pas rendr à l'iem nt d urii a-

le 25 janvier 1806, ment, elles consacrent tout leur temps ài des Ic- la navigation stur Il St. Laurent, comme la liberté eItuulent;p resn. Lntvpreta ruoncés par la ministère, j'ai fait de nouvelles dé-
dins les bras tres d'intruetion miii à des exercices de piété. commerciale et te les autres libertés est inm- aipinenusdans ces l mniles nous fait voir et soninrchepour qu'il propost du mainslindemnité
d'un père, Or, supposez que quelque annxiété profonde se dispensa le à ha rospérité do cette province. i lece dus le conseil et sa btne valutr de mue à notre l pour qiprl destruction-des mer

d'une mère, joigne a àetto gravité évangéliste, et vous ntures S'il a jusqu'à ajnP'h ai pensé autrement là servir soti pays. cumens religieux qui aviti été incendiée
d'une sour :ut thidéa de l'agrément qu'elle présente dan, dessus, le temps 'est pas éloigné- ai un esprit Pouit C.s t.iES DE ST. contre toute les régles dii droit des gens etinl

et d'un ipour les circuistances solennelles.i aussi telairé que e sien reconnaitr combien il DIENoT FIT DE S. EUSTAcE, gré Jes promesses formelles, snlennuelles faitst
en pleure, NICOLAS. s'est troip. M.Aylwvin a voté centre la m St. Benoit, 14juillet, 1846. parle général Colborne. J'adressai é cet elei

dan elle était lion avec M. Ernntinger. Monsieur le Rmdacteur, une requête à l'exécutif. Je priai Monseigneur
-.- ea dices Le nouveau bihaldes municipalités de M. La manière dent le ministère a traité les re. l'vque de Montréal en a qualité de preW-

rt la filicii B:odg!ey est ventu ei ant la chambre mardi. M. uétes des fabriqtes de St. Benoit et de St. Eus- leur et d:: tuteur né des fabriquesade sondcw
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a1,pp er cette requéte de sa haute influence.
pgr. ince 'qlfi je fis part-de dette affaire,

,feuipres ar son obligeance ordinaire de faire

des démaiches activeso en notre faveur. Je l'ac-

cempignai chezN.D.B.Papineauseulernmbra
caadien du ministère qu'il espérait décider à

présenter notre demande à ta chambre et a rn-
sasi te léger ncrvice3 à la celigion et à on

ys.• Après biet des objections M.li, le com-
sire des teres de la couronne se rendit en-

fi aux désir de Mgr. et à mes instances letil
nus promit de présenter à la chambre et d'ap-

pu er la demande de in fabrique de St. Benoit.
eapublic saii comment il a rempli cet enga-

Mea. Si cet honornble monsieur montre tiat.

jours l même zèle à servir les intérts de ceux

quii ont recours à lui, je ne suis plus étonné du
concert de reproches dont les voutes de la cham-
ire ont retenti contre lui et dont les oreilles doi-
vent lui tinter encore, si elies ne sont tout-à-fait

end: rlee'
Après un tel dés-pointeteent, il ne nous reste

plus que l'espérance, dernière ressourco du
malheureux que la fable place au fond de la
boite de Pandore. Mais hélas ! quand cette
eapérance sera.t-elle réalisée ? En attendant la
peroinve de St. Benoit est condamnée à conterm-
pler trislement les runa encore deLout en grande
parte, deaun magnifique église mais dont les in-
jures du temps n'auront bientt fait qu'n ui ms
ile décombre. Elle n'a pour ses réunions reli-

gieuses qu'un appentis en planches qu'un coup
de vent peut reverser. Saccagée, pillée par les
troupes et les volontairesde air John Coborne;
ruinée ensuite par les mauvaises années, ell
est dans l'impossibilitó de rebâtir, si on ne vient
s ascouru. Je puis le certifier avec con-

naissante de cause. Le gouvernement rejette
dédaigneusement nos réclamations, quand il de-
vrait se-montrer jaloux de réparer le-dèsestre et
de relever la ruine dent le specincie ne peut
qu'entretenir un levain d'indisposition et de
bains dans le cSur d! n?,populations, nous n'a-
vons plus de resoure que dans la sympattie
du pays et dans la géîàrositê du séminaire de
St. Sulpice qui, nu milieu des sarrifices que tui

*mposeitt tant d'utivr.-s à créer cu à soutenir
dans la cité de M\lontréal, n'oubliera pas que St.
Benoit est la plus anrcienue paraisse de a sci-
gneurie du lac des Deux Montagnes et qu'un
de ses prtre en à été le fondateur, et le pas-
teur pendant plusieurs années.

J'ai l'honneur d'ètre,
Avec une parfaite considération,

Voire, etc.

P. NERos, ·Pire.

PROC-DÉS DU BUlEAU DE SANTÉ.
Lundi, 19juillet J1847.

Une asemb'c régulière du Bureau de Santé
qut lieu-ce soir à 6l heures.

Présents:: Son honneur le maire, Dr. Riche-
lieu,:r. Sevell, T. S.'Brmwn,/Spiru, Dr. Speir,
Dr. Desclhunbault, -Dr- D'Amotir, Dr. Charle-
bois, A. Larocque, Glennon, J. Peltier, Dr. Da-
vid, J. U. Beaudry, Dr. -Peltier, Dr. Brouseai,
Mdc'Nider, Dr. Bruneau.

Les ninutes de la dernière assemblée ayant
été lues, elles furent confirrnes.

Les résolutions de la part des ciloyens de
M'tîréal, adoptées à l'assemîîblée .publique,
mardi, le 13 du courant furent reçue-s.

alessrs. T. Peltier et Brown Jireit le rapport
suivant

Qu'hier vers midi ils visitèrent -lesi prentis
tenporairesérigées pouir les migrés à la Pointe
St. Clarles, et dans l'une de ces appentis qui
n'étaient pas éloignées de plus de 20 pieds, ils
trouvèrent environ 400 émigrés jouissant tous
,iuno bonne salité et prèts à partir pour leur
dernière destination qui n'est pas le Bas-Canada.

Cue dans l'opinion des solîsignés, alontréal
néant pas un lieu de qurantaine, le prompt-
transport tes émigrés enan snté 1u qui Iiaraisselit
tes, loit-ltre comela ça toijoturs ét une des

pus itmaportntes mesures sanitaires, et pour la
conservation de l santé publique de la cité, et
mour là sûreté des émigrés aêmgies.

Que les soussignés comume nimbres du hu-
- reau de santé ont constamment, depuis l'arrivée

des émigrés, seti la nécessité de les faire trans-
porter imrnidiatement en dehors de la cité, mais
le bureau ayant nalhleureement aucun con-
trôle contre l'agence des'èn igras, leurs recoin-
mandations avant été faites en vain et ils re-
grettent de d.ra que quoique de fortes reion-
trances nient été fites par le bureau à M. Bu-
chacan agent en chef pour l'émigration, depuis1
le 29 juin dernier, le mode -de iransport n'est
point conduit avec toute la diligencu que de-
mande cette-h:folue nécessités

Que la position de Montrén ait haut de la
navigation maritime du St. Laurent et le point
le plus avancé ot les teamers de première
clase puissent atteindre, expose la vill eaux
dangera résultant de l'accumulation sur nos quais
de mlilliers d'émigrés destinés à monter en Haut-
Canada et qui ne peuvent CIro transportés que
dans des barges ou petits steamers ne pouvant
avec sureté transporter plus d 150 Passagers à
lafois. Qu'en consnqlunco pour éviter ces
dangers il serait nécessaire que la plus grande
expédition fut employée à transporter ces peu-
vres gens en H. C., le plus tôt possible, et qu'il
ne devrait jamais en rester en arrière comme q
les 400 que nous avons vu hier. Mais qu'eu
contraire ni le dimanche ni aucune autre ex-
cuse ne devraient empécher l transport des
émigrés vers la province supêrieure.

Les soussignés regrettent (! diro qu'ils ont
tout raison de croire que depuis quelques jours
le nombre dec émigrés encombrant nos rues et
remplissant les misérables logements auxquelsî
ils peuventseuls se rendre a continué d'augmen-
ter, ce qui peut s'attribuer aux irrégularitées dans
le département de transport et le besoin de nie.
asures pour les y contraindre.

Les soussignés ont appris avec regret qu'en
ce moment il n'existo aucun contrat pour le
Irnnsport des émigrés entre le gouvernement et
les compagnies de trdinsport, vu que les arties
ont le choix de fournir des bateaux et de trans-
porter les émigrés on non et cela dans un temps
où quel4u'un devrait 'tre obsblument obligé de
fournir tant do bateaux et à quelqu'heures re-
quises.

Les soussignés apprirent de Son Honneur la
Maire qu'ils rencontrèrent à la Pointe S. Char.
les qu'n lui avait fortenent promis que les 400
éigiirés ci-dessus mentionnés seraient trin>por-
lès clans lu matinée d'hier, mais à l'heure où
les soussignés laissèrent le lieix Il n'y avait
aucun bateaux du- prets, ni aucun préparatif
pour leur dpart.

(Signés,) T. PELTER,
T. S.Bitowy.

Sur motion de J. U. Beaudr.C, er., seconelée
par le Dr. Brousseaut, il est

Résolu, Que le préâènt rapport soit adopté et
publié.

Le bureau s'ijouna.

.Muercredi, 21 juille?, îs18.
Une assemblée du Bureau de Santé eut lieu

ce soir à 7 heures.
Préscnts, M. Charlehois. président; MM. P.

Damour, Jos. Grenier, Dr. Peltier, T. S. Bronvi,
Dr. Fraser, Dr, Brousseau, McNider, Dr. Sevell.

Les minutes îde la dernière assemblée furant
lues el approuvées.

Le Dr. Charleboia rapporta qu'il avait appris
de bonne source, que dimanehod dernier un ha-
teau pnvalat la Point-Claire était tellement char,
gé d'émigrés qu'on fut obligé d'e idélbarquer
un si granm lnombre qu'il fallut 14. charrettes
pour les ramener à Lacliine, le bateau cont-
imant sa marche nvec le reste, parmi ceux qui
étaicnt ilébmrqués uni grand noibre Linit malade
et le curé fut appelé pour les administrer.

Sur ntion ile M. T. S. Brown, secondé par
M. McNidor, il fnt résolu,

Que ne se trouvant aucun membre titi con-
seil île ville pour donner îles informations rela-
tiies l'établissement d'un hopital pour is lièvre
à Montréal, le Bureti de S-ints s'ajourna jus-
qu'a velredii, le 23 tii courant, à 6 heures, et
que le Secrélaire notifie les membres pour cette
assemhlée.

Le b)ureau s'îjourns.
Î. P. PLAMONDON,

&ecrétairr.

Las ufuGtîs r LEs Fif\REs.- Le ·temps
que nous avnil depuis quelques jours est favo-
rable à la santé publique. L"s cas de fièvres
sont moins nombreux.

M. Johnt Richirds, prêtra et Eennme du né-
minaire de St. Sulpice d Montréal, à expiré
ce matin, à 7 heutres, à l'Hoétcl-Dieu, des fièvres
contractées aux Sled îles ·émigrant', ftg6 ile
60 ans et 5 mnis. Né à Alexandrie, Diocèse île
Biltinoro le 21 fév. 1787, il viti à Montréal i
1809, flt fait prêtre le 2tjuillet 18 13, et agrég 4
au séminaire le 17 février ISl7.

Il suivit l'armée d'expédition d Plaisburg
e:1 qualit il'aumînîicr avec feu M. Robiaille.
Il rganisai les premières émigrations irlanIîises
qui arrivèrent t-m cette ville ;ici il n'y n lite
qielqluea.s seimines encore, on le vit un deis plus
zélés à s mettre en rappoit avec le autorités
pour orgaiiser la prete éigration. Outre
le, qualités et les vertus d'un prêtre rempli îde
zòle et Ii charité, il se laisait encure remaurquler
par la solidité de soit jugement et son caractère
paifique.

L rd.M. MCMahon est très dangèreuse-
ment imlade.

Le re-l. M. l-icnvenu est revenu malade du•
Sault-au- llet uoùî il utait allé pur se rétt-
blir, et s rp r.i L chimbre à l'H tel-Dieu.

Lcis Suis Grises viennent entore d ipenie
la sSeur Marie Rosalie airbeau, å l'gt de 44
niu.

Un nommé Robert et n femme qni ont tra-
vaillés aux Shed. sont imorts hier matin.

Oi dit qu'untiles fermiers île la ferme Si. Ga-
briel, située à cnviron 20 arpeuns des S/els et
qui n'y est pas allé, est attaqué des fièvres et
mourant.

LE DJEUNER DU COMTE ETDE LA COMTESSE
' c.i.-llier, vers cinq heures P. M., la

route qui conduit à Mi nkiiliands prsentait un
coup-d'oil animé. D nombreux équipages,
des voitures due tutc sortes me succédnient rapi-
deient. C'étaient l'ainniversaire du 'îUnion de
l'Angleterre et de l'Ecoenò ; Leurs Lxcellences
le comte et la comtesse d'Elgin, pour qui ce
jour a bien des chtarmes pui-squ'il leur rappelle
une union li o noinsclhère, duonnaient un grand
déjeuner à la fourclette. Il y avait nombreuse
compagnie. Toutes les origines, tous les paris
y étaietnt également rerésentés.

Dans la taitinée1 la rnps'menaçait de ploie;
mais dins l'après midi il devint magnifique, le
soleil brillait d'un vif éclat. Des dolons îde
dle nuages blancs en traversant le iel venaient
1par fuis intercepter soes rayons,niais ils ajoutaitI|
à ia besutt du spectacle, etnse baignutit dans la .
vive lumière. La nature aprs la pluie de la
veille étalait un luxe divin. Vous savez quel
charmant iaysage présentent les environs de
la Montagne ; Monklanîds en est bien un des plus
jolis sites. Pour une fète champtre comme
celle d'hier, on n'aurait ptu trouver un plus beau
temps ou ure plus admirable situation ; aussi la
fûte 'ut elle brillante.

Quelques minutes après cinq heures, leurs
Excellences lb comte et la comtesse d'Elgin,
firent* leur etrée j dns ,lI grand salon et
après en avoir fait le tour sortireit et ne diri-
gèrent à travers le pare vers une touffe d'arbres
ai milieu. Là, la bande des carabiniers exécu-
taient de ses plus beau.x airs. On fit cercle pen-
dant quelques temps, ensuite la compagnie se
répandit dans lu bois, se promena et s'amusa de
toutes manières. A sept heures elle revint lit

château, où le plus splendide déjeuner était
préparé. Dans la soirée, on se promena dans
les environs. Vers neuf heures le chàtenau bril-
lamient illuminé avait un air de fte joyeuse
que lé bruit d l'orchestre rendit bientt
pluis bruyants et d'une galt6 parfaite ;la danse
commença ; quadrilles, valses, polkas so suc-
cédèrent avec entrain et couronnèrent cette
charmante soirée.

Ltr Excellences avaient un air de santé et
l hello .humeur qui faisaient plaisir à tous.
Elles firent avec une grèce parfaite les fionneurs
de Munklatid et toutlé mondole retira enchanté
de l'aimahle hospitalitò lu ceinte et d la cont-

tsse d'Elgin.

• COMMUNICATION4

Lorsque le unoveau bill des municipalités,
prè<enté par Ml. Badgley, était sous discussion,
M. D. B. Viger observa que ce bill proposait de
substituer la municipalité de comtr à celle de la
paroisse . que, pour cette raison, c'était dans
uon opinion unit bill qui dégradait ses compa-
triotes; que, s'il était l'etnemi de son pnyt,
il voterait pour la seconde lecture de ce bill I
M. Viger faisait semblant de pleurerr; et chose
assez ètranWge, c'est que, lorsque la setonde lec-
titre de ce bill fut mise aux voix, M. Viger vota
pour cotte seconde lernre: M. Viger ait-il ce
qu'il fait, où est-il malhonnête.

UN SPEcTATEUR-

LA TEMPtIAT'RE ET LA RÉCOLTE.- Les

derniières pliies ont ravisé la végétation que les
grandes chaleurs pouvaient avoir affectées. Les
foins sont abondants. On ronmenre à les cou-
lier air environs (lé Mmontréal. L'orge, le blé,
l'avoine, les patates ont une apparence magmit-
fique.

Les journaux parlent avec des éloges bien
mérités il'una cte de générosité de M. Harper,
Curé ile St. Grégoire. Ce nonvieur ret revenui
la sceiaine derniere (le la Grosse-le, avec trente
petits orphelins Irlandais, qu'il :tîait habillés pro-
lpreient et qu'il offrit i ses paroissiens. En
moins d'une heure, les trente enfans avaient
trouvé dsc prctecteurs dans quelques dignes ha-
itans de la paroisse. Il est inutile de rien ajou-

ter pour faire l'élog: d'une conduits aussi génb-
reuse.-.IMinerve.

I:cE.nit-La nuit dernière vrs 111 iheures
le fetu prit à la manufacture d savoit et de chait-
delle de Jhn MIatlicwsoi, écr., située à l'extré-
mité sud du mur du collège, rue de l'imperteur.
L'édifice a été consumé ainsi qu'une grande
maison qui l'avoisinait. 'C'et la 3e to 4e fuis
que cette manifaciture est réduite en cenre.

TlHf.ATt RtOYAL.-Wallack, le'grand acteur
anglais attire la foulo au théâtre', maidîs pas encore
assez pour sn mérite. La compagnie est ex-
cellente et digne d'encouragement. On ne uit-
rait passer une plus agréable dirée que là, ce
soir le programme est riche, ritENT DAY et le

tGAND.

Nouts regrettons d'appîirenmix la mort du Dr.
Alfred Malliiot, décédé hier à Verchères, à
l'àge tde 21. nsi. Ce jeune monuieur, fils de
l'hun. F. X. Molhlial, de Vernee,-enit mein-
lire de l'Université lu CollégMcGill et donnait
les plus belles espérances. Il est mort des
fièvres conitetéoes à la Gre*.e Ile.

SAeds des Emiigrés.-Mdades le 22 juillet
IHommes........................ 673
Peinues.........................iil
Elu nilts.......................... 205

Total................ 1539

M-tort durant les 2 , hteutres:-

Uommes......................... 12
eiiiies........................ 12

Enfants......................... i

Total................ 30

Le Dipartemneni des Posh s.-Biinne nouvelle!
Soi Excellence le gouvemeur-gnè ral a reçu
puar la dernière malle,'-n dieche t:ontenant
l'assentiment et le consen:ement des autoritéi
impériales, que les revenus du département de
la poste soient appropriés pour des objet provii-
ciauxe e-t ritro le dépaortemeat IutiiiC-U suit sous
le controle de notre lêgislaure.

La soirée irlandt'se de JI. Inver.-Il y avait
foule, mardi soir pour ent:ndre M. Lover. Le
gouverneur-généray .la conteste l'Elin et leur
suite:éiaient présents. M. Lovera été tout à fait
aimnble, iitéressant et spirituel pour toute l'Ir-
lande. On dit qu'il doiera une autre soirée.
Alors nous disons à toti nos lecteurs d''aller
l'entendre.

SoURcE5 DE cALEDoNit.-Lets eaux de Co-
lêdonian n'ont pas liesoia de recommandation.
Elles sont assez connues du public canadien.
Voici la saison où les visteurs afiluent. Quel-
qutes jours passés là proloigent la vie île 20 ans,
à ceux qui s'y rendront :et été nous pouvons
recommander la atsAIO PARKER. Elle jouit
d'une haute réputation.

Qercopaeance.

Z. F. D. Nicolel. Votre lettre est parvenue.
Il sera fait suivant votre détir.

F.~X. G. Eer. Québ:c. Lettre reçue. La
réponse suivra. Elle contimot vos instfuctions.

A. C. B. Ecr. Si. Hyachthe. leçue remise.
F. B. Eer. St. Césaire Do
A. G. Ecr. St. Jean Do '
A. St. L. Sorel Do
Révd. P. D. Bulfalo, Et U. Do-

C. B. Eer. St. Pol icarpe. Do

En eette ville, la 21 courant, la Dams de C. L. Drauli,
der., a mis au mondeunen ule.

A Albert-Place, en eette ville, le 20, la dame de D.
Einnear, écr., a mis au monde une ls.

A Einuley Villa, lu 13, le dama de l'o. HuSher-
wood, a mis au monde un als. He

En eette rill, lundi soire le19, M. Michael A. ey.
olds, imprimeur du Pilot, à l'ge d 36 ans.
Au Lac des Deux Mbontagnes, le 2) M. ai. M'TaV

écr., un des plus anieins associds da la compagu V a
Baie d'iltudon.

Aux Tris.Rivières, le -19, Dame Anae-llermine Du
moulin, épause de La. Ed. Panaud, écr. commissaire de
banqueroutes, Agée, de 26 a;.a 1 mais et 1jur.

THEATRE ROYAL,
Place Dalhousie.

Nouvel engagement de M. Wallack
CEs ElaaEaA JoÉ LEJinaAM POPULAISPaZEDooTra&e

J E aOLD.

Intitulé:

LENTDAY.
bMDLLE ST. CLAtIt DANS.RA UNP P'AS SEUL.

La Soirée se terminera par le drame intittdlé

LE BRIGAJ1jYD.
(> Pour les détails voir la programme.

ES eonssigné nmit le plaisir d'annoncer au publie
d qu'il ferntî voyager le bateau i vapeur, L'OREGON,

pour la oaisoni comme suit :
tI PAIRT.

De Doucherrille, tous les matIna à 4 heures pour Mon-
tréal,

De Leiiiz4îuil, à 5 heures du matin,
an 7 du do

De Montréal, à 61 heures pur Longueuil,
do 9 du pour Vurcnnes,
do 3 do P. M. do

Des acurces de Varennesn, à midi pour Montt dal,.
du do a 51 heures pour luntréal et

toucher,.a à Longueuitl et Boucheroilo chaque tos %en
paanaIt.

Pax.-Pour l.nngueuil........... 8 aots.
Pour Ontuiherville...........-10 mou..
Pour Varenne.............1 lsous.

J. r. GUILDACl.T.
iL. THlOMSON.

Capitaine.
23 juillet.

' E Bureau de la compagnin du cheminde Fer 'du
U.Champlain et du St. Louurent, a été trensporté
au coin d la place de la Douaei, nouvelle batisse *de
M. Dow.

ESSENCE D'EPINETTE.
VIENDRE à bo,,nmari-hé,

UIENJ. WORiMAN & 'Cle.
2juillct. Rue St. Paul, au coin da la Douane.

A V IS.

DES PtOPOS IT IONS cachelra hern't reçues nu
D tiureu., du Déparement des Travaux Pubies it

anîctré~a, jusqu'â MARDI, le 27 jour de JUILLLT
1817, ilD orlsT .AU en TIARE àfaire
au uessin vu dessus de la rue WVelllington, sur la Ferme
Si cht bici,, Canal de i.echinie.

I.es o uivions dnivert rontenir leu nnm, de deux
hommes rmupectables, comma catlons, pour la due exé-
rution de l'ouvrage. On peut se procurer la forme et les
dltaills ds soumiîinions en à'adurvssant il ce tbureau.

Le lerunes qui adresseront des soumissions, devrant
se rendre nu bureaIu le 28, afi que la ddlsion de Crom-
isjsaires des Travaux boit comuînique ià la personne

dont iez soumlasinns sserontCt accptdev, pour paser immé-
diateiment le contrit CL commencer le, execvtllen.

T. A. PEI;LY,
Secrétaire.

Bureau du Dpartrecnt des
lravauîx P'ublica,

16 juillet, 18i7.

CANAL LACHINE.
A VIS est par les prdsentes dod que l'ceu ceta con-

. servedans l CANAL LACllN Ejusqu'a samedi
sair le huit aneat prOchai, ; et qu'après cette date la n-
vigation a travers le canal sera suspendu jusquà ce qu'a.
via ultérieur soit donné.

Par ordn

Département des Travaux,
8Juillet, 1817.

IOMAS A BECLEY,
Sarc. Truu. Publics.

Aux Entrepreneurs.
ES soumissions adressées anu soiusigné seront re.

çàurscjuqu'a lundi le vingt-six du cournt à midi,
pour uérection, le construction d'une ale it l vieille
MAISON du GOUVERNLEMENT en cette ville, à peu
près cen

t 
trente pieds de long sur trente pieds de large A

trois étages. Les soumisiome doivent fixer et dire une
somme ronîîdiapour la baziuse complète, suivant les plans
et devis qu'on peut voir et examiner au bureau, où au-
cune utre inirnationi rquliso sera dononé. Le nomn
de dux personnes solvables seront mentionnés dans les
nounissiono, qn ieront dipo4es il devenir cattiois pour
la dna et Convenable exécution dea ouvrages et du con,
trat.

Parêordre
(Sign,) THOMAS A. BEGLEY,

Secraire.
Bureau des Travaux,

Montréal 12 juil. 1747.5

EXERCICES LITTERAIRES.
rES EXERCICES LITTÉRAIES du collége de
St. Hyacinthe auront lieu le 20 et lu 21 du cou-

rant,en quatreaaénces. Les aéanees du matin commen-
ceront à 8 h., et celles de Paprès.midi à 1j h. "On distri-
buera des billets d'admission, avec la môme restriction
que les années précédentes.

La retirée cde Classes aura liait ld 13 de Sxnrasare.
u JOB. LA ItOCQUEPtr.

St. Hyacinthe, 9juille, 1817.

FÊTE PATRONALE
Du

L E Seamer B. 1OWB.fera an VOYAGE DE
PLAISIR Varene,. Latin, le26 du courant,étant la fbt. de STE. ANNE, patrne de Varemnu,

partant à8 heures du matin.
La Bande de laTemp6ran sera bord..iafraehseu.

ments à bord, ou 'Hôtel des-Souresu -dé 'Vrefaea, e4
ha passageru poarront aller prendre lu Bains, et. est.
-Rutour à4 haures de l'après-midl.

PRIX : 2e. 6d. pour le voyage.
Montr6al, 23 juillet 1847.

M AISON PARERe
SOURCES DE CALEDONIA.

M t P ARKER, qui vient d'ouvrirasMe• - maisonapourla recaption des voa.eurs, prend la liberté d'annoncer à ceux qui voudrontlen le patroniser que rien ne Mura prgnà por lendraleur ainur chez lui agréaba et Mol.rable la rila.
La Maiso Scape mlie ltuation ilevé, bien aérde,

agréable, va-à-vis la M AISON DU CANADA, à centvergnu des Bains et des Sources i eltur ceux qui vec.
Jet an Jagement traeqalle, la cond de la maison la
rend tout fait conenable.

Lue chambres ont apadlses, mauablca aves golitconfort et élégance, afin de pacvoir recevoir la bonne a .eIétd et surtout des mfluoll entiéres, aux tarmunlesplus
raisonnable.

Ayant demeuré longtemps sur les lieu, état bien et.Il dse lire avantageusement connu aux aneina patrons etaius des Sources de Caledonia, Il sallcte repetuaeus.
ment une part du patronage des nombreux ters de
ces Eaux Pavorites.

D'»JJ.y a pas de Barr dans la maeen, maisbonrm.
nit de Vins à ceux qu.n demandent.

Prix par mois : £51 ,parjour, ls.
Sources le Caledo'ia,2

0jullet 1847.

APPRENTIS DEMANDES.
0Nalesoln au Bureau dela Jivss h-a nne,

DEUX jeunes garçons camme appruat.

AUX ARTISANS DU CANADA.UNE EXPOSITION Pt ea VENTE 'articles de
UMECANISME eécutés par des artistes qui adsi.

dent en ce pays, aura lieu en cette villa, en Septembse.
prochain, aous le patronage doS. EJe Gouvenur-O6,
néral.

Avis pralable sera donné du jour et du lieu de l'expo-
sltion et ou lem articles derant Btre-nvyds.

Par ordre
C. MACDONALD, Sica.

Mocanic's institutu, 1
Montréal, 6 juil. .

TERRE A VENDRE.
N offre on ente une magniéque Terre [de 100 cea

0 paens, situde i St. laidore.
I'dreseiar surJae lieux à

ANTOINE LAFONTAINE.
Si. Isidore, 9 juille, 1847.

PR.2CAUTIONS
Comeae nsa

L OlRSQU'UNE épidémi n'annonce, il tautli M
.U..pénétrerde cette vérité, que l'organisation geéé-
:his pastoujours soudainement aous l'attaque, elle eher-cho à larpousser, et la conncuro du moral, le calme la
sdurité, l courage, l'nergie sont mincement.ilela,O n n avu, vivanti a miliu de yersa plitila
éviter la contagion,-au moyen de celété aimable, atm
usant des vin, de la birn et des spiritueuxjucqua£lu lone ojrdinulre pour eater la gaîté. t)n recommanda

done le drdnité de l'esprit, la propreté du corps. una
inourriture substantielle, et pour donner du ton à l'esto.
ma Pallu t le portie.... On trouvera d'excellent porter
à la

0 juillet.
BRASSERIE PIGEON.

A!uX MAROHANDS.U IlE 1 upromiee de granide expérience dane la tenue dan
livre, duire 'eipiloyer DEUX ou TROIS HEU-

RES pvr lour, dans une maison de commerce de cetie
ville, on elle 'occuperait des comptes. S'adresser au
burilu de cetto ecuill oaux initiales

P.D,
10juillet,-1847.

COURS
DE LANGUE FRANCAISE

. EN 60 LEÇONS.
LE Soussigneé l'honneur d'inforrletfamiles

Canadiennes, les Dame& et Mesieurs de cette Cité
et des environs qu'il commencera ce.jourd'hu, un cours
suivi et raisonné mur 'art dillielle dJerire la langui
Françalua gramiatlealenent ieIl e flatte de pouvoir do-
ner ce nouveau mode d'enseignement u SOIXANTE
LEÇONS.

It ose compter beaucoup aur la patronage de tous lea
ami, de l'édicatlon. Des certiell s et apécimn attes.
tat en faveur dn aucts qu'ila obtenus, jusqu'à eajour
:eront pruonits à quiconque les désirera voir.

Pour plus amplue Ioturmations, lAdrapser au sounilgen,
en la maison de Pension déd Mde GIROUX, coin des rus
ST. PAUL et ST. GABRIEL, o Il ao trouvera chaque
joilr depiuia9heures A. 3l.jusqu'à 7 eburs P. MN.

M. L. Aonera non couru a domicile, aux Danes et
que Demoaisllen qui voudront bien l'bneorer de leur con-
flancuJ UNE IIEUIIE de adance parjour. Quant aux
measulaur, ls sulront lu Coum ebex MADAME Gi.Rîoux,.

CIIS. H. LASSISERAYE.
Montréal> 30juin, 1847.

-ROMUALD TRUDEAU,
APOTIHIC.qIRE.

A transporté se Pharmacla du No. 10, rua St.-Pau.
au No.l111, au coin du la rue St..lean-aptiste.-18 mai

ECOLE DE MEDECINE
ET DE CHIRURGIE DE .MONTRE.IL,
L'ECOLE de Médoninu etdile Chirurgie de Mgldéî

donnîe avis que les chaires de " Médecine Lé1 ale "
et du Il Prlneclps de Médeine "I enent mines au conepurs
lu 4 AOUT proch.di, à .11heures A.M. ne Oncours
aura lieu dans l'IxaTIrTrOtr rue Si. U aAtS. ,

Les applicatiol doivent litre liites iq Secrétaire,
IltR. SUTIjERLAND.

Il juin, 1847. .j4a

NJN SEDOND CONCOURS, ,,u môn lieu, à la
. u1 am' hrer, aura lieu la 15m AOUT afn d'élira
deq prfeseuers d'àantomie et de matistra médical.
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ENSEIGNE DU CAS

• No. 122, No. 122
RUE ST. PAUL. RUE ST. PAUL

Hardes Faites, Marchandises Seches, &cs

0 MR, LOUIS PLAM1ONDON
li .ev Et'. îe i t e iries à ia i t aiulle Li tu i ckdiei , ilîl l ii . t îî llîns iiiI.îu s,', urxn t extmrnent.,iî

>éîiiil. rron trauveers su Ni. tt t m i i tie. ' .i . iii e . Gnil , enl 1.1n i, .,îuîc , i n iii i rii -
yn..ut e icaildconi adul un ,ueet con&t lmm n i.:aai iîra .. iî, nec i'cxeiia
Et.lretàa lapordede - a t n . i tAl tT U au iiU . t ic

DEPARTEMENTS DES HARDES FAITES.

JARDI

Rue C'ié, c

plan
dan,
qa

ulace

tr 111e laîven,

It état-, etmm
eLt d C.ip de Boul .

haltes truiai n.)
ep.rgnl. afin d

tise asie cette de
saura l'apiei,.i'

O

O I, S D- -

50)0 Sitrtots, Frock, dle lrap Noir et coinlours 22 6 25 l i5
200 Gilets Da. 12 là Il .p 

8011 iabits du Twe'ed :gri.s !I ( I à 1 1 '
200 Dio. (Gltîmixedr ( 22 u à 27

50).Vetes Do. ii iifferents pa:ros
2<1 Do. 10 Salin noir

200 i. Veliii dle soio noir et copejurî 0lil 15
80 Cîtloiteli île Drillu:;ris et barrt 6óil

1200 Do. liour an :ti-,ris t iblanciL
150 (ilets le Dri îblaînet i , iri
150 pitres de Ctaltole doDrap biu et ntoir l :faC;
150) Di. Do. de Casilero
.100I iitîts et Suirtitls i la )'rsay por l'tél i
2m0 i Lofi.tde île ti du touii e 0rtej« (le lit ii s I IllECNin 0 1N T i5

HABILLEMENTS FAITS SUR MESURES. die à:tî,îsiri!
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POINT DE SlCOND PRIX.

N BOTANIQUE DE

derrière la banque de moniiial,

UtLlAULT, ài l'honneur d'an
. noncer aux amateurs dellec

lis qu'il ilent d'arriver d'une excrsiun
s le sau et qtii a rapportò avte lui une
ntid île ptlnc les plus rart,ce qu i avec

oltecltiin qu'il possedait et ce qu'il reçoit
ce momtent d'Europe, farme la collection,
plus étende, qui ait été olferte en ra-
a. Il invitelees dams et lieurs'ilit ià
ir la visiter, afin le jilger dle l'étendue de
ollection ; tnpet lie a 1'u tabisement
espeers de plantes,qu'n rie voit pa darîs
r bienî rârs ni Europe, venant il,. indes
in.uEpèr.m- pariii lesljqelles il y a ds
outi pi-s d' e$5 chquI, i.. n'a rien

'avoir en Caalda une colliection qui ris-
les vaoiuini. Il esper que lu public

.T
i ne piye ril pour voir.
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AG:NTSt:

Sorel.................... ..M O D R
S . .fh re ... .. ...... .. : I'. i tT,

.. ih ........... . J. 0. lI t ? tIt.
iS naui.

2103. I203.

nuE içoritE-D.%'tI. InC .. )mu imL:

(Partie Ouest.) -- (Iuliti'i (.vest.) CîT 'l b
Premiere Importation de la Saison.
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RUBIANS pour Ch iaia -- i NT'S ld' la illeuir m c um rure e P ai, - Ll l.'l s ArtiielluS
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E . Iiu11.

une porica.i >r iie Pltce (d'.1)rmes, RlîeîrcDm

ýR r.Ç1 Il par 11, ldernier. arri va- Id'.Iin v e pa l <(;iM SLtG St.eit.ai taI . Ii meaii .d e.tenjtur
parel Iîe nr t it .e 1/m lm . ri delîl ll'.\\ Il'. , \TIN, . i itt ci, liaiIl'il..

1, 1US Pr Pr I arI S à - , piý 9111511 -1 !,l le e« I,rtiré l i 32 ' 1 1i 1 ile l 2<8 t
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rie du Loiidre, une porte au nordtii d la Ptlae d'.\rme, rue N'lre-liie.
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.\NDaRliCcW ill ltiî.:în.-1 amai I17.
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FI', "Ç SSt..dacqu-epi, cott,<j. IltIttawaiilotcr.
CIIAPE2i x ,ý-i'.aiilon PraIl, i mai, par .
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les premiers oi'irei. .j ~ .îî i uiîiîe ,lii le h iuuiu,

A. t' .,v c,, eette Iu iceua'iplir rre'rirItîu ujvul t q*jitlei ''eeur e ueit51'il,i tl it --- - i i
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aveurs.

UM&3H IC 1ýX 1, îl 
1
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H-E NDE RSON,. NNRERE &' do" a ire

bout d ce m atia, miîunassortime d C lA .\ t I. à la Icrià od e îîio e, ns cîiîs par la oie' le li-
verpol par le CharlàelJoues intàenat, à Québe. mai.

AINS E MONOTRE L51uo Crazgý

Seront naintenant ouverts toui les jours au public, depuis .5 heurCs A. M. n
10 heures P. M.-Chaque Bain TRENTE SOUS.

Montréal, 30 Avril, 18.17. O GARTIl.

f..l SS. EM I'CH WNADIEN EE.

No. 91)
L'is ders rues St. Paule ciSt. Dlli.e

I:.l. in n. ru:n T. iS.
c. Sosign a lreçu par tes ric<rits irrtsrivas iun

1.4.mirimnt cinphlit et gncral dle ulue espèce
d'articles, eun fait le leronilerie, quincaillerie etc., etc.

-AUSSI.-
ii Vitre s Printirîs, etc.. etc., etc., auiquct il in-

ile l.itîtil mi mrdiands de la campgut, de ses
airil dut (i pilitcil eral.

11 jlin, 1417. J.\NYlEl 1l. TElll10UX.

1~

A GRAND MARCHE!

SONT OFFiTEI-TS .N VENT.
i11C-.Dl.-uu,0US D PIHRX COUT.1XI'T

MAIRCM AI Wss $sncf(Es
Da l, l main eiti-devant occupé par

M R. A. HAMILTON,
No. 143, veN te me

1l 4 ai,li17.

I.\RCHiANDIISES NOU'LLES.
.rirr.e. d,& Prineein

Ler Sîîuîsnigrî Ci: p. lec Vi n au o )|Mic.et C ilcio-
ni:2,.ilM n, E rnauu . Hr rnel , ra, de 1is

hwi, .2 juî 1 tîiui. li hilî, J' ''' .tru , C;iiat
<li i.i m lI ulluî . Ciii'riî e : U)ts, n îî aw,.i

nuient Günéiral eni Saliries, C.t.imi.;c>, l..tina ., Tojterl,

tee, k.

ç o. 1IPl1[q, unre lDame.
i. 7 Itne St. Josetph.

AU'X :NTRIEPRENF.URS.

.rntion i'ai ' ll.lN à FAEltl l. , I s i. pa-
rie di St Co re. SegNeurCiD b 'luirt4rbi, vo ndront bien

i'ailre'a'r pur ltrendrc d ' larr.igementi lbcreau Sei-
i;ueurial.
21 maii..I. il, tc IOTTRF.flND.

rs àt îeîdrTS iltre d l S emboat Ulît-

.l. I. LOIS
le "".•

SALLO DE CONCERT
v:'r tri:

ýP! 'CEîJ.(CQUSi .1RàTME R

L r Publiretre es it irfirinné que le nos-
vlt étNi.ern it sulit sera airrt pour sa récecp'

lioni. MA'.tC I SOtI 1, 2 JtlN I-17. où l'en repré.
îenîir:t le e 'un IlE P.\mittlA lîou.
ANT, reretanit ta ville de Nloscow, au temps de

sintntm pr Nap i:: rt 'a Gr:aide Arme c nii 1812.
ui'r'i rel Ii iraP le pearIle l'iunî CtOU.

St..tSPI.N l .:,auî1UriunGHAND CUSNObtAMA,
datai ' chi:nbre i naqi'te i era éclairée Une leure

au arît i te. d' idim dil iii anls le.
Irix dmadmiil'ecuier Cel', 2. 6d. Cercle de

f'aumili, t. 3J1., etn.uî tn iLe ui le l0 an, n itié puriX

wLi tortl' 'irouellt à i laeurel, tle pectacle
comimeuera lu 6 hereà .

N-t Ciiie t ipropridtaire a intention de donner un4
11ite d upeetles ariU et amn (fns, durant le imois dl

él' s, eient--Des ilînitier heluirenr, et rier-
-nevpiédantI des ttle. publies reernmus--receLront

ul enco uelnt libéral, ent s'adreernt à
.. L. Z.AltONCZFK,

Proîprîiltaire.
23 mai.

3. P. Loprohon, Avocat,
A T.\lLIE SON lUtEAU,

Rut: S-r \tcsr.c-r. No.8--Otobre

DR. AIACDONNSELL,
.. imnagé(e r!' / rue Craig,

Aîî Nu. MÜ Grande Ruie Saint Jcqruets.

LACOSTE & .MORIN,

Coin i Res Ste.Thre 'cet St. Gabriel.

IOTE D)ES 80URCES DE VARENNES.
<lPil ' I lUS d, S m d Va.ines lin hliioinneuir ml'uooncer i h-urs amis t fnnpublic

v% i ri '. i i 11t 'îîvrî 1 ui r loi I mrî rev'ir ha Visiu1 daîrajeut laî bllehl a.îilsonb. 's'lVù le pattro
iii,. Lîîiî' miîî' l iiII I al

al 5 m dem et op ,ii J .u t., S0i lu'., ique Ie. m' las lm- rendC*Il eséjor nx *:AUX aigrónble

ditO i i ' ront i.lmip l . et ge1  ee liru e howreroniît dre lu viii sî eron .satisfaits.

- 2 ch tr l"mt ri.1!î bLa iî., c'eîts-elire 51 par jour ;G p.trîsmam. La l! sera fourize avec
tilt c' i l e mal- rchi) di . nri al piurr.îtît o;l'ir de îîii' n:o. Q aint .m li'Iîlln ts qui' les îîivalides et

p nt re tiwr île lisî(le des eauxi, ils catît .îez cnniU s qu 'ile0t V inutile d'en parler.
\.tremm., tir jîin, I17.,

NO. 124, RUE NOTRE-DAME,
j (VS-A--VrS 'EGL1SF ANGLAISE.

P Nrl'tORM tFNT re<hertueusement leur, ninbrem pratiql's et le public en genWral, qu'ilt viennent
d i i lr assortimet générald e inarcdiasaiâes le piiitemflp,, parmi lesquelles se trouvent le

m=eilleur choix de' : I, imaiT-
CI-,qli AT3K,2 103 iA32e , gaAnts

pour Duon,, gîi îîî' liti.,. riren ut îtîîirerîld, mieux, ree telles lieurs françaises de ous enres, ganta .

ki lfrîniu, p ii e Rlia d'mî était, et 'guIt ca u Ci es caslmiîre et satià, toile à panlalont
e t vcste, îte'.-.\u i

AntrM,'2t21maiS17.

IMPORTATION DU PRINTEMPS
MaRNDISE, NOUVELLES.

N NN('[ t: eecteet'aux d iieet ail puilic de Montréal, Parrivée par l'Erromanga, de
palrtie Cuni î, plus beau et de his rcon1silc- asortimont. dle C LEAL E qui ait jamais été

impté- ecil c Pittc' rovince,dont te lus :rand11 no r ira ofert au prix des m:umitiifucturner.

-- A Ul-
Une n variété d'étoffes fueh inables puir tlt At; L LEMENTS DE DAMES.
50Jd Colets et Cliemissuttes d plu beau tiavail -à i dille, des plus iouveaux patrons

A MOITIE PRIX,
Cthapem, Pitibans, Fleurs, Gantu, Bas,Ba Dtetlles etc. e., TOUT NOUvA.
Les mliarchadlis soit iviis à examiliIer iif t lots de Châles, que pour le genre et Il .n marchésé

reLn(cilntreronlit rareliînt sur ces mtch.é

Lis m1dclittei peuvent s'approisrionner dl petits quantités de toutes esp-ces do mprchandises maux prix .
Cil iiO

n .X SEUL PRIX DE MLJA'DE.
No. 151, rue Note-Daie,

1
1

Ancionmîi llanuije d'Epargne.

BIJOUTERIE NOUVELLE.
NI'-S, N IN SRE TRUE
STs PAUL, ST. PAUL

VIS A VIS L/A PLICE JJICQUES CAR TIER,
L'11ONNEt;RIL i'inrimer ss aisi et le public qu'il ri':itd. recev,,ir par les arrivages du printemps
a>ortiLm'.ntcasidirable d'articles de IJOUTERIE NOUVELLE et du dernier gout parmi lesques

Ssont les puivants:

Mo-ntres de dames imaillies ene or, courertes,
a do du di double boëte.

lontres d messieurs en or errvertes et djuble bocte, Lever et LepIne.
Z loi)ître d'aren'ît levier i ancre, 'chapemiient à eylindre et vertical.

llro-ei.le' fntaisie monitéer pilei rre laine et en or arce vases et fleur.
Ilitteurcs I bri Lî, a;ai - à res et rut et liarliges pour bureaux.

Ibrings à ressahis amerieaiies et de llurelut.
Illloges améiricainies de huit jiurs et de 21 ieures.

P 'ENDANTS OU BOUCLES EPINGLETTES, EPINCLES:
1D'OREII LES DU DER-" IAGUES DE PIERR'ES

NIER 'GOUT, I PRECIEUSES,
l'.pin.;> p eurlmeiri. L quets, C.,irs et Craix cn or, Orneients de cii, Cînines d'or, Chaiie-Goerdes,

C Cah -t , sr nemi tre Ch îs J nir, en sautoir dit), a lir.pette, ulianà à la .- >is-Phiippe avec ornement
un or et acier, Ch irs s et Ctet, à .\ ajnire, d'are t et dir an1Lises et fançise] Boutons d'or et émaillés

or chnii, auxic i de mari' et tis lautr artite, di L- tlO im . t u de ja, iLeeli
m>-tées u i ou cr ar;;it et en iargent platée, Lorpuett simplc et double lnntées en r ou en or platS, en
ncier. en é aille, V trc I.mî es de spect.cle de 1tutes ortes avec boites etc., TIabatières en a gent,

SCuitteru ct toirch.:u."v td'arn~t Lt·m> fait> liu fives sur r ,mmandeîit, Iliiiers platés, Pourte-Caraf'es, Couverts
dephetut e espe d'antie tr blet. Chîndelierî. Cabîare'tî,.\b ette et Coupes d'argent et platées,

:.tpur itî, Cîîilln'er et iFîorchettes ptatéescen argent d'Atlernagne, Codteaux et Fourchettes 'acier,
SC.iutîin c linhls. I diroitre, i la d-ieiî. dita iLanch d'écaille ciii de bois, Canifs et Ciseaur,
àinsir, de a iiillrC quali;. tra, ,lir, Saron.et Brc e..à barbe. Faitils de chasse e un et deux

ip îa;î 1tîtlàt rylinîdre, etc. ti. *'l aoque. à pouilre. eeinte àa plomb Lt une iariét. de caps à percussion.
C's~u -- -. US -.

ux GIR.1Yn .'ISSO R T II.3 -X D'ILIE'T DVIR T LT DE FA.,LV'T.ISIE,

l.crit i Curls.Bi ur p dn bl îà . da, de tllette pour m aieurs, bites à moniuras d'écaille,, boites
et meriiredc:,.irme, Thernm e, tu 1 p rî i la decouverts, Copas de poches,

UNE GIRANDE VARIETi D iP\R -UMIi L:S F'RANÇAISES, PANIERS FRAN-
ÇAs ET A.\LGR[CANS, E-rc., Ere.

Montréal, 8yjîdn, it.7.

A


